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INTRODUCTION 

Dana 1© flot de atlmuli qui entrent en compétition 

pour capter l'attention de l'homme contemporain, le sélection 

d'information significative devient pour lui, d'une importan­

ce axtrêae. En effet, le monde actuel étant basé sur un ren­

dement effectif, sur les inventions «t lea idéea nouvelles, 

cette sélection d'infonaatioi. devient très vitf. un critère 

de succès. Dans les î'colea, les université, ûtiim l'industrie-

comiae dans lea laboratoires, l'Vabileté" h capter l'informa­

tion rapidement et à en faire une sélection i riginal*. organi­

sée en vue de la formation d'associations neuve» nerait-elle 

en relation avec ce que l'on appelle lu pensée créatrice? 

C'est dans le contexte de cette a^lection originale 

de l'information que l'étu1© proposée ici prend BU significa­

tion véritable. Le présent travail couvre le premier aepect 

de l'habllet/» définie plus haut c'est & dire l'aptitude h 

capter l'information et h en faire une sélection personnelle. 

Plusieurs avenuea s'offraient au ohercheur pour fai­

re cette étude; l'Info relation en effet, peut prendre cinq 

voi^o différente» pour arriver au cerveau humain, soit 1rs 

cinq eena. L'audition fut choisie pour fairo cet^e investi^n-

tion parce qu'elle offrait l'avantage d'être en relation 

étroite avec le langage parlé qui est un des premiers moc/oss 

de cosssuni cation d'un husmin et reste ŝ no doute l'un uer, 

plus naturels. C'eut ainsi que le problème à l'étude se 
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lirait» à la sélection .'auditive d'information vert.'ilo apr,<-ilée 

discrimination auditive. Brièvuieerit 11 p<;ut so résumer cor.-rae 

suit: l'aptitude v capter dos motf; a travers» un bruit conpé-

titour eerait-ell® en relation avec le pensée créatrice? La 

réponse à cette, question est 1*objet de ce rapport de recher­

che» 

Le premier chapitra présente la rscension des 

écrits. Après y avoir donné un aperçu des hases théoriques 

qui ont servi à élaborer son problème, l'auteur a limité sa 

tache à fournir les données scientifiques impliquée Anna 

cette étude tant sur le plan de la pensée créatrice que aur 

celui de la diecrinlnation auditive. En conclusion à ce cha­

pitre viendra un énoncé formel du problème à l'étude roum la 

forme d'une hypothèse de recherche. 

Les explications qui s'imposent au sujet de l'échan­

tillon, des instruments, des procédures et des méthodes sta­

tistiques utilisées, constituent le second chapitre intitulé 

le schème expérimental. 

A la suite de eut exposé, le troisième chapitre of­

fre une présentation dos résultats, une analyse des données 

recueillies et enfin, une interprétation des résultats obte­

nus. 

Après une conclusion »?t une bibliographie, le lec­

teur pourra trouver en appendice le sommaire û@ ce rapport de 

recherche. 



CHAPITRE I 

RECENSION DES ECRITS 

Comme aucune recherche antécédente n'est rapportée 

dans la littérature sur la relation qui existe entre la dis­

crimination auditive et la pensée créative, cette recension 

des écrits sera limitée â la présentation des études qui eu­

rent une influence importante sur la présente recherche. Ces 

études furent celles qui firent germer l'idée initiale et 

qui fournirent les données scientifiques nécessaires â l'éla­

boration de cette investigation. C'est ainsi que ce chapitre 

comportera quatre sections, La première traitera des bases 

théoriques du problème â l'étude et la seconde présentera un 

exposé sur le concept de la pensée créatrice adopté dans cet­

te recherche, La troisième section sera réservée aux études 

sur la perception auditive masquée d'où furent tirés les élé­

ments nécessaires â la construction du test de discrimination 

auditive. Enfin la dernière section offrira le résumé de ce 

chapitre et la formulation spécifique du problème étudié sous 

forme d'une hypothèse de recherche. Les définitions de termes 

qui s'imposaient pour situer l'étude en cours dans ses cadres 

particuliers accompagneront cette hypothèse. 
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1* Les bases théoriques du problème. 

L'idée première dont découla cette investigation 

jaillit des spéculations de Eccles sur 1»activité du cer­

veau humain dans le processus de la pensée créative. Cet au­

teur émit l'hypothèse que 1 *imagination créatrice chez un in­

dividu peut s*expliquer tout d'abord par la propagation rapi­

de de l'information aux différentes parties du cerveau; cette 

propagation est due selon lui, â la richesse du système de 

communication entre les cellules nerveuses de ce cerveau. En 

second lieu, l'imagination créatrice dépend de la capacité de 

ce cerveau à modifier et à refaire constamment ses relais sy-

naptiques de façon â provoquer des associations nouvelles 

jusqu'à l'illumination de l'acte créateur. 

Pour en arriver à bâtir ce système complexe d'hypo­

thèses, Eccles devait tout d'abord établir la présence d'un 

processus qui expliquait l'accumulation et la conservation de 

l'information dans le cerveau. C'est ainsi qu'il postula 

l'existence des "engraras"; l'information qui arrive au cer­

veau quelle que soit sa nature, doit selon Eccles, épouser un 

sentier spécifique à travers l'enchevêtrement des cellules 

nerveuses du cerveau. Par la répétition de l'influx nerveux, 

1 J.C. Eccles, The Phyaiolpgy of Imagination, dans 
Scientific American, vol.199 nu3» livraison de septembre 
1958, p. 135 - 146. 
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ce s e n t i e r eynaptirçue devient en quelque oorte r é s i s t a n t h l a 

d é t é r i o r a t i o n e t p-nvt fneileiaent ê t r e r ^ p e l é h l a oonacîo^-

c e . Ecoles exprimait sa pensée en ceo termes: **(•••) the i n -

creased eynaptic funet ionj ie] ( . . . ) giving a con^waled neu-

ronal ps t to rn or "engrafâ" reody ^o ho rvplayed by an appro-

p r i s t e input " 2, Ainsi e s t - i l possible d ' exp l iquer t héo r i ­

quement du stoius, lu présence deo idées tianc* l e cervo&u. T»r 

1*expérience «t lu maturat ion, If cerveau accumule p lus ieurs 

de ces " p ^ t t e m s of ac t ivat ior i" ou "©^grau;?". Par 1*exercice 

des f o n d i o n s i n t e l l e c t u e l l e s qui occasionne un *coî5tir.ued 

replay'nv and In te rac t ion witb i n t e r s e c t i t v pdtterna" 3 , l e s 

"ekgraïas" sont en perpétuel changement. Ha poussent c o n t i ­

nuellement en e f f e t , de nouvelles r&Uii^icjitiono e t en l a i o -

sent tomber d ' a u t r e s . 

Le fcncxior.neaent du cerveau î'umain s été assimil*' , 

en f a i t , àen® c e t t e théor ie è celui d'un cerveau électronique 

des plus perfect ionnés v;ui so ien t , écoles déc r iva i t c e t t e 

a c t i v i t é tout h f a i t unique du cerveau humain dune* ces t e r ­

mes: 

" a pat terned a o t i v i t y forfiwd by tfce ourving "<nd 
loopinf of wavefrortts thro\tf>;h « multi tude of neu­
rone, now «jproutïnê, now coalfâooing with othyr wave-
fronts* now reverbere t lug through the «ara»* pathways» 
a i l witb a apeed derivlïig; fro» the cillcB^ocnd 

2 J .O. >lccles, o.pt c i t . . p . l*fl. 
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relay-tira© of the individuel neuron, the whole wave-
front advancing through perhaps one million neurons 
in a second. w 4 

Cette description de l'activité du cerveau humain ne préten­

dait pas évidemment résoudre tous l«s problênes que xjosait 

la pensée huwaine mais il n'en restait pas nom/> qu'elle of­

frait de.s possibilités trè> v.ste^ h la recherche. 

Lfimagination créatrice, selon Eccles, correspond â 

un ordre différent du processus d'activité du cerveau. Cette 

activité ne peut s'expliquer tout d'abord que- par la richesse 

du réseau des "en£raras" et de leurs ramifications. Ensuite 

elle exige une efficacité synaptique supérieure qui implique 

une «anipulation et une intégration si intense et ai complexe 

de l'infonaation recueillie ou des "engra«s,f accumulés, qu'il 

est presqu'impossible âfen imaginer le déroulement progres­

sif. 

Cependant ce problêne peut être contourné partielle­

ment par celui qui réussit a répondre à la question suivante: 

quelles sont les caractéristiques du cerveau de l'individu 

qui fait preuve d'imagination créatrice? Kccles donna la ré­

ponse qui suit â cette question: 

" (...) the créative brain raust first of ail pof-sess 
an adéquate nunber of neurons, havinj; a wenlth of sy-
naptic connections between thea. It raust lr-.ve, as it 
were, the structural basls for an immense rfui&t: of 
patterns of «ctivity. (...) The synapses of the 
brain should also hâve M sensitive tendancy to 

4 J.C. Eecles, op. cit., p. 142. 
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increaae tbeir function witfc uaage, »o tbat they may 
readily for*;, and i&alntain jaaiûory netterne» 

Such e fcraln will accumulate en is&ûnae wealth of 
entreras of nighly «spécifie character. (...) Tnle 
arain poseessc-a s peouitar potenoy for unresting ac-
tivity, waviag t W «paclo-teu*porel patteraa of ïta 
aagracis in continuslly novel etnd lntera©tin£ forma, 
(...)." * 

Ainsi sont donc résumées les trois earacteri@ii.me8 principa­

le» du cerveau de® individus doués de la pansée créatrice, 

o*est-a-dire, une réserve abondant© d*Mengraras% un réseau 

complexe et bien organisé de rantiiflcatien® synoptiques, et 

enfin un état d'alerte constant an face de toute s-timilstion 

extérieure. Ces trois caractéristique? servirent de point ae 

départ & cette investigation. 

EB formulant cette théorie, Ecclee se lançait évidem­

ment dana de» spéculation® ^ui dépassaient le® c&dres de© 

données scientifiques actuelles» sur le cerveau. Faute dfins­

trumenta asaee perfectionnée pour analyser adéquate&ent le 

fonctionnement du cerve&u, ii f^udr@ attendre e/rore e-vant le 

pouvoir se prononcer définitivement ?u au^et de cette théo­

rie. 

La présente recherche ne ae donnait donc pa« pour but 

de vérifier les hypothèse® de ?col©a. L'intention de l'auteur 

de cette étude, au contraire» était de prendre cette théorie 

physiologique du fonctionnement du cerveau co::)ce point de dé­

part pour poser un problea© au niveau strictement 

5 J.C« Ecclea, op. cit., p. 146« 

mailto:earacteri@ii.me8
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p sycho log ique : E s t - c e que des i n d i v i d u s dou^s <'e 1» oens^a 

c r é a t r i c e ont un rendement s u p é r i e u r b c e l u i d ' i n d i v i d u s 

moins f&vorSs^s sur 00 p l a n , dans une tâche de d i s c r i m i n a ­

t i o n da îsots À t r a v e r s un b r u i t oomn^ ' i t eu r? Kn d ' a u t r e s 

t e r n e s , est-ce» que l e r endenen t d ' i n d i v i d u s " o r ^ - . t î f s " sut* 

une tâche de d î a e r i m 5 n a t i o n de nota e s t dlminuf v'r l e b r u i t 

c o n p f t i t p u r p l u s que l e rendement des i n d i v i d u s r o l n s " c r é a ­

t i f s " ? Et c e l a & cause m$mt du f a i t q u ' i l s **ont dou/>s de l a 

pensée c r é a t r i c e e t Cn ce q u ' e l l e i ï spl ique au n îvesu p ' -valo-

loa ique pour l e c e r v e a u . 

T.'énonce de 1© problème pouva i t «?e r a t t a c h e r à l a 

t h é o r i e de Eec les p - r l e ra isonnement s u i v a n t : t o u t d ' abord 

i l faun prendre pour acqu i s que l o s nota u t f l i s e s dans l e 

l angage n/ . r lê sont r e p r ^ s ^ n t ^ a dans l e ce rceau na? des sen­

t i e r s synapt îquea « p a c i f i q u e s ou des "en:*r*risM. Toute aMiau-

lnfcion v e r b a l e nouve l le pnr l e mot correspond «-.nt, ramène un 

"en^rara" à l a consc ience e t de ce fn i^ p a r n e t h l ' i n d i v i d u 

d ' i d e n t i f i e r l e not s t i m u l u s . En second l i e u , i l f au t nMmet­

t r e l ' h y p o t h è s e que l e b r u i t compé t i t eu r rmnloyA dans c e t t e 

r eche rche c o n s t i t u e un Al^nent de b r o u i l l e e t de d^rsn^era^nt 

dans 1*organ i sa t ion des r e l a i s synap t iques du ce rveau de f a ­

çon à r e n d r e l a tftche d© dî s c r i n i n s t i o n don nota beaucoup 

p l u s d i f f i c i l e . 

Or s i , cosawe 1® p o s t u l a i t E c o l e s , l e ce rveeu d«is i n ­

d i v i d u s doués d© l a pensée c r é a t r i c e e s t cjftroct^r5sf- pa r une 
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rôserve plus grand© d'"ongrapis" et surtout par un Atat 

d'alerte constant à toute stimulation extérieure, il est lo­

gique de leur accorder une sutx̂ rioritA de rendement en compa­

raison avec les individus raoins "créatifs", lorsqu'il faut 

identifier des mots. La r'ohessa du système de relais synar>-

tiques du cerveau de ces individus "crfatifs" leur permet 

cette supériorité. 

Cependant si les mots à identifier sont présent*s aux 

sujets à travers un briit compétiteur qui gêne l'efficacité 

des relais aynaptiques en produisant une mas^e confuse de 

stimulation, qu'advient-il alors? Bat-ce que les individus 

dou£s de la pensée créstrlce, s cause de la complexité des 

relais aynaptiques de leur cerveau et surtout I cause de 

l'état d'alerte constant de leur cerveau ©n face de toute 

stimulation, donnent un rendement inférieur a celui des indi­

vidus taoins "créatifs"? Un systècae plus complexe de relais 

synar̂ tiquea et de ramifications des sentiers nerveux est logi­

quement plus facile à d^rout^r nar un influx massif et confus 

de stimulation qu'une organisation structurale plus simple. 

De la même façon un cerveau en état d'alorte continuel en fa­

ce de toute stimulation est mis plus facilement en déséquili­

bre par un flot confus de stimulation qu'un cerveau plus lent 

et plus paresseux. 

Ceci devrait en toute logique se produire, h raoins 

que le cerveau des individus "créatifs* ne soit pas affecté 



par cet élément de confusion et sj<râù r,a supériorité de 

rendement. La présente r> cherche tentait de solutionner ce 

problème de la supériorité de rendement des cerveaux crû 'tifs 

dan© t>ne tscht; ci© discrimination auditive risquée par un 

bruit compétiteur. 

La supériorité de rendement sur une tâche de discri­

mination auditive se définissait d^ne cette recherche, par 

l'identification correct© d'un plus grand nombre de s,ots d^ns 

une lirte de cinquante mots. Cet nsipeot bien précis du pro­

blème sera traité de façon rius d-'taillée h la fin lu présent 

chapitre, à la section trnia, qui trait© .©a recherchas sur 

la perception auditive Kf.t?̂ u4fi. ôi cet aspect fut mentionna 

ici, c'était pour souligner ,-on lien particulier evec la 

théorie de >ccles. le nombre de mots identifiée correctement 

se rapportait, der.s l'o^ti^ue &** raisonnement énoncé plu? haut 

au fonctionnement efficace d'un cerveau au niveau de ses re­

laie synaptiques. CVst ici qu'était rejointe la théorie de 

ZCCleH. 

"ette mime théorie fut l'objet d'une investigation 

par Vyspionski °, en 19&3» Trente étudiante de l'Université 

d'Ottawa servirent de sujets d.'ms cette recherche. Son autsur 

s'était donné pour but de vérifier les trois hypothèses 

6 J.O. Wy»pianski, BUG. Brain ttaves and Creative 
Tghinklng. thèse de Doctorat présentée h l'Université d'Ottawa» 
Ontario, mai I963, viii - 108 p. 
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suivantes: il existe une relation entre la pensée créatrice 

et 1) la propagation de l'information aux différentes régions 

du cerveau ou plus précisément en anglais "the spread of 

field fronts in the cérébral cortex" , 2) l'amplitude des 

ondes cérébrales ou "brain waves" telles que mesurées par 

un électroencéphalographe et 3) la fréquence de ces mêmes 

ondes cérébrales. Quoique n'ayant pu vérifier sa première 

hypothèse fauted'instrument assez précis pour faire cette 

analyse, Wyspianski réussit à démontrer que le cerveau des 

individus doués de la pensée créatrice était caractérisé par 

des ondes cérébrales dont l'amplitude était moins élevée et 

la fréquence plus rapide que celles des individus moins 

"créatifs". Cette découverte tendait à supporter l'hypothèse 

de Eccles au sujet de l'état d'alerte du cerveau des indivi­

dus "créatifs". 

Le choix des tests de la pensée divergente de Guil-

ford comme mesures de la pensée créatrice par Wyspianski, mo­

tiva leur adoption dans la présente recherche. Les résultats 

positifs obtenus par cet auteur confirmaient en effet la va­

lidité de ces instruments comme mesures de la pensée créatri­

ce en relation avec la théorie de Eccles. C'est pourquoi la 

discussion du concept de la pensée créatrice présentée à la 

section suivante de ce chapitre sera limitée à la 

7 J.Û. Wyspianski, op. cit.. p. 16. 
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présentation du jaod&le de la structure de l'intellect de 

aullford. 

Cette section du chapitre I s présenté lôe bases 

théoriques du problème à l'étude, en soulignant le lien éta­

bli entre cette recherche et la th-orie de Ecoles. La sec­

tion suivante traitera du concept de lu créativité adopté dans 

cette recherche et de son origine. 

2. Le concept de la v®nn?-e créatrice. 

Le concept de la pensée créatrice adopté dans cette 

recherche provenait des investigations successives de J.P. 

Guilforu et de aea collaborateurs. Depuis une qulnssaine d'an­

nées environ, ces auteurs s'intéressèrent particulièrement à 

1*intelligence humain© ©t & ses opérations variées. Leur but 

était de présenter un xodele théorique 3e l'intelligence pour 

en découvrir les facteur© spécifiques et tenter de ies défi­

nir plus précisément. 

La compréhension du concept de la pensée créatrice 

employé dans cette recherche dépendait d'une vue d'ensemble 

sur ce modèle théorique da Gui 1 fora. Cette section présentera 

un exposé du contexte théorique a l'origine des tests de la 

pensée créatrice utilisés ici. 



RECENSION DES ECRITS 11 

Dans leur rapport de recherche sur ce modèle théori­

que de l'intellect humain, Guilford et son associé" présen­

tèrent un résumé du développement de ce projet de recherche, 

jusqu'à l'élaboration actuelle du modèle théorique de l'intel­

lect humain. La méthode employée pour bâtir ce modèle fut 

l'analyse factorielle des différents éléments reconnus comme 

ayant une relation avec l'intelligence. Ces éléments étaient 

différents tests qui couvraient les divers aspects connus de 

l'intelligence. Le modèle devait offrir une classification 

logique de ces différents éléments» A l'origine, des concepts 

encore très vagues comme le raisonnement, la pensée créatri­

ce, l'habileté â évaluer, l'habileté â faire des plans ou â 

résoudre des problèmes, servirent â organiser cette analyse 

factorielle. 

Bientôt cependant, une quarantaine de facteurs furent 

identifiés comme appartenant au domaine intellectuel. Ils fu­

rent divisés en six classes: "Memory, Symbolic, Discovery, 

Production, Divergent Thinking and Evaluation"". Ceci 

n'était encore qu'un commencement et plusieurs changements 

étaient â prévoir dans une telle classification. A ce 

stage du développement du modèle toutefois, un principe de 

ê J-P. Guilford et P»R. Merrifield, The Structure of 
Intellect Model; Its Uses and Implications, dans le Report 
from the Psychological Laboratory. the Dniversitv of Southern 
Califoraia, nu24, livraison d'avril i960, p, 1-27. 

9 Idem Ibid., p. 2, 
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subdivision des aix classes énoncées plus haut avait été for­

mulé: il a'agioBoit du type de contenu a es tests d'intel­

ligence employés alors. Trois types de contenu ou "content" 

svsient été identifiés: le type figurai, le type structural 

et le type conceptuel. 

Des progrès appréciables furent réalises en 1956, 

avec l'accroissement du nombre de faoteurs intellectuels 

identifiés et surtout avec l'établissement d'une différen­

ciation plus précise des principes de classification de ces 

facteurs. C'est ainsi que le nombre de catégorie» princi­

pales du isodele fut réduit h cinq: "Cognitlon, Convergent 

Thinking, Divergent tbinking, évaluation and "e&oryM ̂ 0. 

C'est a cette date que ce modèle théorique reçut le titre 

de Structure de l'Intellect. 

L'intégration final® de tous les facteurs intellec­

tuels connus ou postulus, en un système cohérent, fut réali­

sée su .r.oyen de deux principes de division a l'intérieur aes 

cinq catégories principales mentionnées plus haut. C-is deux 

principes de division furent: 1) le type de contenu aes dif­

férent» teste ou "content" et 2) le genre spécifique du pro­

duit aes différentes opérations Intellectuelles ir.plî û es 

par les testa ou "producta". 

10 J.P. Guilford et ?.E. /«rrlfield, op. cit.. p. 3. 
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C'est ainsi que Guilford et ces collaborateur© en ,\-r-

rivèrent % formuler une classification -les habiletés intel­

lectuelles qui constituait le str. tut actuel du uodele théori­

que de la structure de l'intellect. Ce >'Od?>le se présentait 

sous trois principes de division: les opérations intellec­

tuelles, les ty^ep Ce contenus et 1er, genres de iro'juits éra«-

nrnt de ces opérations. 

Cin̂ t sortes d'opérations intellectuelles ou d'activi­

tés pu : ticnlieres de l'organisée en relation -.-vcc les données 

premières de l'information furent isol.'es par l'analyse fsc-

torielle. Le terme Information se d̂ fir.it ici par "ce nui » st 

discriminé par un organisa©". 

Oes cinq opérations intellectuelles sont* 

1. "Cognition", oui est 1'opération de découverte, de 

prisse de conscience, de redécouverte ou de reconnri.-

sance de l'inforr^tion. Cette opération inclue rupsi 

la compréhension de l'information. 

2. ".''ê ory" ou la rétention de l'information quelle que 

soit sa forme. 

3. ''Divergent Production"; cette opération consiste en 

le génération d'infornât!on nouvelle h partir de l'In­

formation donnée par les deux préfères opérations. 

Il s'agit Ici de produire une vwrl.'té d'idées ou de 

relations nouvelles b partir d'une source d'informa­

tion unique. 

http://ir.it
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4. "Convergent Production" réfère à l'opération par la­

quelle il y a génération d'Information à partir de 

l'infonastion déjà acquise; ici cependant i'eraphas® se 

trouve placée sur la production d'une réponse commune" 

ment acceptée* 

5* "Evaluation* est l'opération intellectuel. 1© par la­

quelle on peut rendre une décision au sujet de la va­

leur de l'information recueillie préalablement. Ces 

jugements de valeur s'expriment en termes de corres­

pondance adéquate de 1Tinformation avec elle vmm® ou 

encore avec les critères de satisfaction des désire 

et des objectifs que se donne l'individu» 

Quatre type® de contenu ou "content", impliqués dans 

les différentes tâches intellectuelles, furent identifias 

par l'analyse factorlelle* 

1« "Figurai Content** rê£&rê à l'infonaation dans sa forme 

concrète telle que perdue et mémorisée sous forme 

d'iraages» Il s'agit du matériel concret de la percep­

tion possédant les caractéristiques particulières des 

objets matériels que l'univers offre â la connaissan­

ce* 

2, "Sytabolic Content" constitue l'information sous forme 

de signes conventionnels n'ayant pas de signification 

en eux-œêïws tels que des lettre©, des nontoes» des 

notations de musique» etc. 
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3. "Semantic Content" signifie l'information présent''e 

sous forme d'idées auxquelles des mots deviennent rat-

tachas par l'usage courant. L-< sif< ification des mots 

est l'élément important dv contenu sémantique. 

4. "Be>>avioral Content*' s© rattache à une foraw w>n ver­

bale d'information dont l'objet est impliqua dens les 

rencontres et le® relations humaines. Ce qui prena ici 

une importance particulière est une jrlse de conscien­

ce et une connaissance i°e attitudes, nés besoins, des 

désire, dus intentions, des pensées -1 e® autres person­

nes aussi bien que des siens propres. 

Six étires de produits dos différentes opérations in­

tellectuelles ou plus précisément de résultats de lo manipu­

lation de l'information pnr l'organisme, furent découverts 

par le processus d'analyse faotorielles 

1. Les "Units": ce sont des éléments concrets d'informa­

tion ou des termes relativement circonscrits dont la 

caractéristique est de ressembler à une ebose dons ce 

qu'elle s de concret et de singulier. 

2. Lea "Classes" sont des groupements d'iteen d'informa­

tion ras astable s* 3. cause de leurs propriétés) communes. 

3. 1*99 "Relations" constituent des éléments d'information 

ayant des connexions reconnues e; tre eux. 

i*. Lea "Systems" sont des groupements d ' i tema d ' i î . f i r isa­

t ion formant un tout or^nni^é dons un© multi tude 'le 
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parties en relation le© unes avec les autres, 

5« Lts "Transformations" représentent des changeront® ap~ 

portés par l'organisa® s l'information connu© ou à 

l'usage qui est fait de cette information» 

6» Les "Implicationsw signifient des ©xtrapollationa de 

l'information recueillie sous for»s de prédictions, 

d'appréhension® et d'attentes, sous forasses d'élabora­

tion d'antécédent® ©t de conséquences, ^ 

Ces principes de divisions permettaient à Guilford et 

à ses collaborateurs d'établir une des classifications les 

plus adéquates présentement des habiletés intellectuelles* 

Dana le but de permettre une meilleure vue d'ensemble de cet­

te classification, ils la présentèrent sous forme d'un modèle 

eubique dont les trois dimensions correspondent aux trois 

principes de divisions c'est-â-dire les opérations, les types 

de contenus et les produits. Ainsi chacun de ces modes ie 

classification devient un parajsêtr® ou une dimension de c© 

modèle cubique. Plus spécifiquement chaque type de contenu 

peut-être mis en relation avec chacun© dos cinq opérations 

intellectuelles et ces combinaisons peuvent â leur tour ©tr© 

reliées avec l'une ou l'autre Ûa& sortes de produits» Im lec­

teur pourra trouver â la figure 1» l'illustration de ce modè­

le cubique de la structure de l'intellect de Guilford» 

11 «Ï,P* Guilford «t P*R, Kerrlfield, OP» c.lt». p# 5» 
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OPERATIONS 
Evaluation 

Convergent 
Thinking 

Divergent 
Thinking 

Memory 

Cognition 

PRODUCTS : 
Units 

Classes 

Relations 

Systems 

Transformations 

Implications 

CONTANTSt 

Figurai 

Symbolic 

Semantic 

Behavioral 

Figure 1. Le raodêle cubique de la structure de 
l'intellect selon la théorie de Guilford.a 

a J.P, Guilford et P.R. Merrifield, op. cit., p. I4.. 



REGEH610N HZ.. £CKÏTS 1# 

Un exemple pourrait servir â démontrer 1© fonctionne­

ment; de ce modèle dans .la structure de 1*intellect. Un test 

de ''Word Fluencv" y est interprète corne rassurant l'habileté 

â faire jaillir un nombre d© mots* qui satisfont â une exigen­

ce particulière énoncée dans les instruct -ont;. L'habileté di~ 

te "Fluencv" correspond à une production divergente de l'or­

ganisée tandis quo le type de contenu de ce test peut Stre 

elassifië co.'3i&e sy^bollqu* . Le prouuit de l'opération intel­

lectuelle impliquée pur ce test sera un ele'nt-nt ou "unit" 

d'information. Ainsi le test de 'Word Fluencv" correspond à 

l'habileté à produire de façon divergente plusieurs éléments 

symboliques. Le test "Asaociational Fluencvtf par contre cor­

respond è l'habileté h produire de façon divergente plusieurs 

relations sënantiquee. Ici en effet, un sujet doit inscrire 

rapidement une liste de synonymes pour un saot donne dans le 

test. Le sens des sots ou si l'on profère, l'aspect .sciantique 

du contenu prend donc une importance particulière de même que 

la relation spécifique de cha iue not decouveî t ".vec le wot 

stliaulus. 

C'est de cette fa^on que le modèle cubique de la 

structure de l'intellect fonctionne. Guilford et &es collabo­

rateurs durent cependant d^velooper de-, testa pour nesurer 

les différentes opérations intellectuelle dont lia avaient 

postulé l'existence par leur nodèle théori -us. Ces tests 
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étaient appelés à mesurer les cinq opérations décrites plus 

haut c'est-à-dire la Connaissance, la Mémoire, la Production 

Divergente, la Production Convergente et l'Evaluation. Plu­

sieurs de ces tests sont encore au stage strictement expéri­

mental. C'est pourquoi cette section traitera uniquement des 

tests qui ont une relation spécifique avec la pensée créatri­

ce et plus précisément avec la production divergente. 

Les mesures de la production divergente rapportées 

12 
par Guilford et Herrifield sont au nombre de neuf. Ces 

neuf combinaisons différentes de facteurs pour lesquelles ils 

réussirent à établir des tests, sont les suivantes: 

1. "Fleurai Spontaneous FlexibllityT> consiste en l'appli­

cation de la pensée divergente à un type de contenu 

figurai qui résulte dans la production de "Classes" où 

doit se situer l'information. 

2. "Fijmral Adaptive Flexibility" se rapporte â l'appli­

cation de la pensée divergente â un type de contenu 

figurai produisant des transformations. 

3. "Word Fluency" est l'application de la pensée diver­

gente â un contenu symbolique pour arriver â un élé­

ment d'information ou "unit". 

4. "Kxpresslonal Fluency" réfère à l'application de la 

pensée divergente â un type de contenu symbolique ré­

sultant dans la formation d'un systène. 

12 J.F. Guilford et P.H. herrifield, OP. cit.. p. 23-
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5» "Ideatjonal Fluency" se rattache h l'application de la 

pensée divergente a un type de contenu aérauntique q^i 

résulte dans la production d'un él^aent d'information 

ou "unit". 

6. "Semantic Spontaneous Flexibility" se définit par 

l'application de 1s pensée divergente I un type de 

contenu sémantique pour établir un», classification de 

l'information. 

7. "Assoclationol fluency" consiste 'luns l'application ae 

la pensée divergente h un type de contenu sémantique 

dans le but de produire des relations entre les élé­

ments df inf ©naation. 

r. "Originality" réfère a l'application de la :<ensét= di­

vergente à un contenu sémantique afin d'en arriver a 

produire des transformations de 1*infonaation. 

9. "Seaantic Elaboration" ee reconnaît psr l'application 

de la pen&ée divergente * un type de contenu Romanti­

que qui produis la génération d»implications en fsce 

de 1'information donnée. 

La pr^-aentfction do ce:? dif-iY-r^ntes mesures de la pro­

duction divergente permettait de dégager 1er» trois vjsptcte 

principaux dui caractérisent la pensée créatrice ckna l'es­

prit de Ouilford. Selon cet auteur, en effet, lu pensée créa­

trice peut se spécifier par trois habiletés principales de la 



BB0EHÎ5ICN 3UV KCRITB 21 

catégorie de lu production divergente. Ces trois habiletés 

sont le® suivantes: "Fluenoy**, "Plexibility" et "Grtginali-

ty"* Guilford exprime sa pensée en ces teriaess 

*ïh« mention of factor® of Plutncy, Flexibility 
and Orifiinality in this section su/^eata thnt in the 
cstegory of divergent thinking we saould find th@ 
human resources most directly conceraed with créati­
ve thin&ing and créative production. To a large sor­
tent this muet "be true." 13 

Guilford était donc arriva à donner une idée "beau­

coup plus précise de ce qu'est la pensée créatrice* Ta défi­

nition des trois habiletés principales qui la composent est 

une attestation de ce progrès. Le facteur appela "Pluency" 

est l'habileté à produire rapidement oe qui eet demandé dans 

une situation de test. Cette production peut donner des mots, 

des idées etc. mais l'ecoent est sis ici aur une freilit/ de 

production de l'individu dans différents domaines. Ce que 

Guilford nomme la ''Flexi'bility" correspond I l'habileté a 

produire d@e résultats diversifiés spontanément c'ast-à-dire 

a ne jamais être limité à uno seule conclusion ou h un seul 

résultat en face de questions ou de probltras h. résoudre. 

L'aspect important ici est In diversité du ce que produit 

l*organis^e. Le troisième facteur qui eelrn Guilford joue 

un r6l® dans la pensée créatrice «et appelé "Ori^inallty". 

îl se définit ainsi "the anility or disposition to proc'uce 

13 J.P, Guilford, Persoaality« Hew-York, ?rc Graw-rill» 
1959» P- 3*̂ 9 - 390* 
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uncoramon, remotely associated or clever responses". ^ Sans 

doute une définition de la pensée créatrice n'était-elle pas 

facile â donner malgré ces précisions. Cependant il reste 

possible de résumer les caractéristiques connues de la pensée 

créatrice en ces termes: la pensée créatrice consiste en une 

production spontanée et rapide de résultats diversifiés et 

originaux dans les différents domaines où l'esprit humain 

peut exercer son activité. 

C'est ce concept de la pensée créatrice qui fut adop­

té dans la présente recherche. L'auteur de cette recherche 

était conscient cependant des limites imposées par cette dé­

finition â la pensée créatrice. Comme l'affirmait Guilford 

lui-même d'ailleurs, *-* plusieurs autres habiletés en dehors 

de la catégorie de la pensée divergente peuvent jouer un rôle 

important dans le travail et la production d'un esprit "créa­

tif". Toutefois dans les limites de cette étude il semblait 

tout à fait justifiable de restreindre un concept encore vague 

à des éléments connus pour pouvoir procéder â une étude sinon 

complète du moins plus précise. 

C'est ainsi qu'un choix de seulement cinq tests de la 

pensée créatrice fut utilisé dans la présente recherche. Ces 

tests furent: "Ideational Fluency", "Alternate Uses". 

14 J.P. Guilford, op. cit.. p. 3ÔÔ. 

15 Idem. Ibid.. p. 390. 
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" E x p r e s s i o n a l Fluency" , "Aaspc '. a t l o n a l ^ luoncy t r , "Word 

Fluency". Les raisons do leur cl olx, de même qu'une descrip­

tion de chacun de ces tests, pourront être tro'tW«es RM cha­

pitre suivant à la section doux qui traitera dos instruisants 

de recherche utilisas nour cette Investigation. 

Cette section a t ra i t ' du concept de la oensêe créa­

trice adopté dena cette» recherche en exposant tout d'abord le 

développement du modèle théorique de la structure do l ' in te l ­

lect établi par luilford et ses collaborateura. La section 

suivente de ee chapitre présentera les recherches ant/c/den­

tés dsns le domaine de la perception auditive nasqu/e. 

3» Les recherches sur la perception auditive rnasqu'e. 

Les recherches sur l'audition ne manquent prs dans 

le l i t t / rature et mêtae un certain nombre d'entre elles sor­

tent sur la perception auditive raasquée ou plus précisément 

sur la discrimination de raots s travers un barrage de bruit, 

blanc. Ces recherches cependant Avaient faites dans un con­

texte scientifique tout a fait différent âv point de vue 

adepte dans la présente Investigation. L1auteur de cette re­

cherche en effet, était intéressé a découvrir des différences 

Individuelles sur une tache de discrimination nudiUve en 

prfsenca d'un bruit compétiteur tandis que la plupart des ex­

périmentateurs travaillent sur le su.lefc se donnaient nour but 

de répondre ê des questions dans le contexte d̂  colles qui 
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suivent: quel était le seuil absolu de la perception auditi­

ve roaequ'e et quelle© étaient les meilleures conditions expé­

rimentale© pour produire cet effet de "î^aking"? Eet-ce que 

des appareil© d'aide à l'écoute c'est-à-dire les "hearing 

sids" seraient plus effectifs ©'ils Démettaient une écoute 

binaurioulaire et eat-ce que de tels o~areil® "binsurlsalai­

res aideraient à compenser l'influence du bruit ambiant sur 

la perception auditive? De telles questions étaient reliées 

de façon si indirecte à la présente recherche qu'il fut déci­

dé* de faire une sélection parai les investigations sur la 

perceptlor: auditive '3asqu4e. C'est pourquoi cette recension 

dee 4crits présentera seulement les recherche® antécédentes 

qui eurent une influence précise mxr cette étude. Elle® ren­

seignaient en fait sur le@ variables à contrôler dans l'dte-

blissesent d'un test de discrimination auditive de isots à 

travers un bruit et fournissaient lee tE<~'tho<lee a employer 

pour ce faire. 

In 19^8, Lictelider to rapporta une recherche sur 

l'influence de la relation phaalquo interaurale dos écouteurs 

sur la perception de matériel verbal à traverts 1© bruit 

blanc. Ayant noté l'avantage d© la présentation binauriou-

l&ire de œet^riel verbal dans -ans tâche de discrimination de 

lé J.C.K. Lioklidei, The Influence, of Xnteraural 
Phase Relation javon the.KaftMmc of Speech b¥ White ftpi&a.. 
^ana le Journal of Aocmatfoal Society of Aîasrlcfi. vol. 20. 
T9^B, p. 150 - 159. 



HEOOTSIOH DES ECKITS 25 

©ots en présence d'un "bruit, 11 voulut vérifier 1»hypothèse 

de l'influence de L'ajustement de 1® relation des -^asea da 

vibrations des dia^braimas <rî@a écouteurs sur les résultats 

dsr.e une tâche de discrirainstlor; auditive. Quatre conditions 

furent donc adont^es? dans le® deux premières i«© deux atl-

wull, aoit le bruit blanc, aoit le matériel verbal, furent 

présent*'s dt façon à ce qu® les relations des phases de vi­

brations des diaphragmes d@© écoutauro ©oient ht't/srô ènea. 

Ainsi le bruit blanc était d'abord Mln phase* tandis que l@a 

aots se trouvaient "out of oh&@e" dans la T>r©tr>l?>r© condition; 

dans la second© condition le eituation £tait •ioplataent ren­

versée de façon à ce que le bruit blanc soit "out of phase" 

et les nota h id«rtiîMer "in phase". Les deux dernière» con­

ditions consistaient a présenter le® deux stismli àe foeon à 

eè qu'ils aient une relation obaaiqus bonofta* aux écouteurs. 

A3r,si dans 1s trolellnt condition sxT>«*rlE:«"itf:îe le bruit 

blanc et les raota ?> identiflf-r deveiert être Hir. phase" tan­

dis qu'ils ^tsi^rt "ont of phase*' dm& la Quatrième condi­

tion. 

Pour vérifier l'hynoth&ae <*nono«*e plus haut, Llc^ll-

der se servit â*xïn enrepistrenert nar deux lectvnr» d# dix-

huit listée différentes de root® tir^a de la "Pavcho-Àcouatio 

Laboratnry Fifty Words FB. Mat". Son échantillon se compo­

sait d'un petit nombre de sujets ~ui devaient écrire les note 

à ffi€&ur@ qu'ils lea identifiaient, Les résultats étaient 



simplement le nombre de nota identifiés par chaque sujet aous 

les quatre conditions expérimentale?. L'hypothèse énoncée 

plus haut fut vérifiée puisque de© effets différente de "raas-

king" furent établis pour les quatre conditions expérimenta­

les déterminées. En effet, peur les deux conditions de rela­

tion hétérogène des phases 'le vibrations des diaphragmes des 

éeoiiteurs, l'effet de "wasfcing" avr.it été moindre que pour 

les deux autres conditions. 

Cette recherche a fourni à la présente investigation 

une méthode adéquate et économique d'obtenir les résultat© 

sur le test de discrimination auditive e'est-l-dire le total 

des mots identifiés. Elle occasionna aussi un contrôle sur la 

relation des phases de vibrations des diaphragmes des écouteurs 

oui furent employés dan© la présente étude. C'est ainsi 

que furent adoptés de© écouteurs ayant une relation de® 

phases de vibrations de leurs diaphragmes qui étaient homo­

gène et plus précisément des écouteurs qui permettaient aux 

deux sources de stimulation, soit le bruit compétiteur et 

les raots à identifier, d'être présentées "in phase". 

Le choix du bruit blanc corne bruit compétiteur fut 

influencé par une recherche de T.J. Hirreh et W.D. Bov/rn̂-n •*•? 

en 1953» G«® auteurr; tentaient de d-Her^iner le seuil abso­

lu de le- perception risquée* Pour ce faire, 11 firent la 

17 I«J. Hirsh et W#ï). Bovra&n, Maaking of Speeoh by 
Bande of_ T;oiseif dans le Journal of Acoustical Society, of 
America, vol. 25, t»°6, 1953, P. 1175 - 1180. 

http://avr.it


sélection de cinq sources de brait corapétiteur soit quatre 

aona de différantes fréquences et le bruit blanc. Ils pré­

sentèrent leis mots du "Central Instlture for the Deaf Audi-

tory Test W-2" à cinq sujets. Les sources de bruit compéti­

teur étaient présentées â différents niveaux de voiunae. Les 

résultats obtenus indiquaient, une relation linéaire entre 1© 

seuil absolu de la perception masquée et le volume du bruit 

compétiteur. De plus il fut établi que le bruit blanc était 

la source de bruit compétiteur la plus effective pour produi­

re le "raasking". Ainsi donc était-il justifiable d*employer 

le bruit blanc comme source de bruit compétiteur dans la pré­

sente investigation. 

La sélection des mots à indentifier dans le test de 

discrimination auditive était dfune importance capitale. Plu­

sieurs essai» préliminaires furent tentés avec des listes qui 

existaient déjà et servaient principalement à établir les 

seuils absolus de perception de stimuli verbaux, soit rour la 

perception sans interférence, soit pour la perception mas­

quée. Cependant ces listes de mots ne permettaient pas d1éta­

blir des différences assez marquées entre les Individus dans 

une tâche de perception masquée par le bruit blanc. Ces mots 

semblaient trop difficiles à identifier; en effet, une 
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r*ch»rc\ rapportée par Houes vint joter de la lumière sur 

ce problème en fournissant doux éléments qui manquaient aux 

listes antérieures: 1© contrôle de la fréquence de l'usage 

qui est fait dans 1© langage courant, dos isots â identifier 

et le contrôle de la longueur de ces aots. Cet auteur fit la 

sélection d© mots, dont la fréquence d*emploi variait dans 1© 

langage parlé, au moyen do la liste de Thorndike et Lorge. 

Son but était d© découvrir 1*influence possible do la fréquen­

ce de l'usage d© ces mots dans io lança/o courant do mm que 

leur longueur sur le seuil absolu do leur perception â travers 

un bruit. Il présenta ces différents mots â cinq étudiants et 

découvrit que le seuil d*intelligibilité do ces mots r'tait une 

fonction décroissant® de leur fréquence dans l'ue&fte linguis­

tique courant. Le xythm décroissant de cette fonction «tait 

indépendant cependant de la longueur des mots quoique les 

seuils absolus d© perception étaient plu© bas pour les mots 

plus longs. C'est pourquoi il fut décidé de procéder â la 

construction d'un test d® discrlraination ouditive dans la 

présente rechercha. Les détails de cette construction pour­

ront être découverts â la deuxième section du chapitre II qui 

traitera des instruments de recherche employés dans cette étu­

de. 

son OB février 1957»' P*""«w» - 310. 
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Une dernière recherche eut une influence sur la pré­

sente investigation, celle de Weinhouse et Miller19. Ces au­

teurs s'étaient donné pour but de comparer les résultats ob­

tenus sur deux listes de mots balancés sur le plan de la pho­

nétique. L'échantillon comprenait vingt-quatre étudiantes in­

firmières dont l'âge variait de dix-huit I vingt-quatre ans. 

La sélection de ces mots avait été faite sur la base d'un 

test d'audition; pour être accepté, chaque sujet devait en­

tendre les sons â tous les points de l'octave entre 125 et 

8000 cycles à la seconde â un niveau de volume de dix déci­

bels au moins. Ce critère de l'audition normale fut rete­

nu dans la présente recherche pour faire la sélection des su­

jets. Les deux listes de mots employés par Weinhouse et Mil­

ler étaient la PAL. PB - 50 Words List et la CID. Auditorv 

Test W - 22» Les différences découvertes sur les résultats de 

discrimination établis au moyen de ces deux listes, ne furent 

pas significatives. 

Cette section offrait une recension des recherches 

sur l'audition qui eurent une influence sur la présente in­

vestigation* La dernière section de ce chapitre comportera un 

résumé du chapitre et l'énoncé de l'hypothèse que la présente 

recherche tentait de vérifier. 

19 I» Weinhouse et M.H. Miller, Discrimination Scores 
for Tyo Liât» of Phonetically Balanced Word», dans Audeclbel. 
vol. 13, a°l» livraison d'octobre 1964» p* 24 - 2ê» 
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4. te résumé du chapitre et l'hypothèse de recherche* 

Il a été fait mention précédemment qu'aucun© rocher* 

che antécédente n'a été rapporté© sur la relation possible 

entre la discrimination auditive et la pensée créatrice» Cet­

te recension des écrits a donc présenté un© sélection dss 

études qui fournirent, soit 1® contexte théorique permettant 

une tentative d'explication de la relation que cette recher­

che voulait établir, soit les données scientifiques nécessai­

res à 1*élaboration de 1'investigation présente. 

Sa premier lieu» il était nécessaire d'exposer les 

bases théoriques du problèia© à l'étude. La théorie de 3c-
20 

clés sur l'activité du cerveau Impliquée par l'acte de 

l'imagination créatrice fut donc présentée suivi® du raison­

nement qui rattachait le problême étudié ici à cette théorie. 

Vint ensuite une brève discussion sur l'investigation de Wys-
21 

planski qui permettait de justifier l'adoption des tests 

de la pensée créatrice de Gullford ©n relation avec la théo­

rie de Ecoles* 

« . . J° j*C*.SccXeffli„^BVWJgAysr <fl»Inflation, dans 
Sciant if le Araerican. vol* 199» n°3» livraison de septembre 
1958, p» 135 - 146• 

^ . , 2 1 te0* Ç^?-*«-k-j» ffijk ®m^$wym^ ffimiflag 
Thinkin/tt thèse de Doctorat présenté© â l'Université d'Otte-
m^W&kù, saai 1963» v l i i - 108 p. 
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Comme les mots "créativité" et "pensée créatrice" 

restaient encore vagues en termes de mesures psycbomêtriques, 

il convenait de traiter du concept de la créativité adopté 

dans la présente recherche. Pour ce faire, il fut décidé de 

donner un aperçu de l'évolution des recherches de (kiilford et 

de ses collaborateurs 2 2 et plus précisément de l'élaboration 

de son modèle théorique de l'intellect humain. 

Par rapport â la discrimination auditive, le point de 

vue adopté dans la présente recherche était la découverte de 

différences individuelles sur une tache précise. En considé­

ration des points de vue différents exposés dans la littéra­

ture par les chercheurs intéressés è la perception auditive 

masquée, seules les recherches qui apportèrent des éléments 

précis dans l'élaboration du test de discrimination auditive 

employé dans cette étude, furent présentées. 

Ce résumé des sections précédentes de ce chapitre 

avait pour but de préparer l'énoncé du problème que la pré­

sente recherche tentait de solutionner: Y a-t-il une rela­

tion entre la pensée créatrice et l'habileté ê discriminer 

des stimuli (audîtifs) au point de les identifier â travers 

un bruit compétiteur? 

22 J.P. Guilford et P.R. Merrlfield, The Structure 
of Intellect Hodel; Its k'aea and Implications, dans le Re­
port from the Psychoiogical Laboratory, The Univeralty of 
Southern Californla, nyakt livraison d'avril i960, p. 1 - 27. 



i'our résoudre ce iroblerae, l ' a u t e u r de lu prêtant* 

étude a ' é t a i t donné pour but <2e v é r i f i e r l 'bypothle© suivante 

exprimée eoue fona© d'hypothèse nulle» i l n 'y a pas de d i f f é ­

rences s ignif ica t ive® sur l e s résul ta t® dians un© taon© de 

d iscr iminat ion aud i t ive entre un groupe d ' ind iv idus doués 4© 

l a pensée c r é a t r i c e e t un groupe d'individu® isoïns c r é a t i f s . 

Les duf in i t ione opérationnelle® qui su iven t , furent 

élaborées en vue de c i r consc r i r e l a portée die l'LyootMèae de 

recherche énoncée plu® haut* la pensas- c r é a t r i c e 3© d é f i n i t 

dans ce t t e inves t iga t ion en tenee d'un r é s u l t a t »ur l e s t e s t e 

de la pensée divergent® de Utiilford tandis qu'un r é s u l t â t ûan& 

une tScte de diecr iœinat ion audi t ive se d é f i n i t en te rae du nom­

bre de ffiote que l e aujet oourr© i d e n t i f i e r u.ùlgrê la présence 

d'un b r u i t compétiteur» 

i*9 chapi t re suivant o f f r i r e un© descr ip t ion du Bche&e 

expérimental u t i l i s é pour f# i re ce t t e recherche. 



CHArilïlS II 

Dans le but de présenter un© description précise do 

la méthode employée pour vérifier l'hypothèse énonce© plus 

haut, ce chapitre se divisera en quatre parties! l'échan­

tillon et les raisons de son choix, les instruments de re­

cherche, les procédure© utilisées dans l'administration des 

différents test® et enfin les nu thodos statistiques emplo­

yées dans l'analyse des données obtenues* 

1» L'échantillon. 

Vu le caractère d'exploration plutôt que de correc­

tion ou de vérification qu'était appelée â revêtir cette re­

cherche, un échantillon hétérogène semblait devoir être pré­

féré â une population très homogène. C'est dans cette opti­

que que fut fait le choix des sujets, 

L'échantillon global» soit cent vingt sujets, fut en 

effet tiré de trois prroupes scolaires et professionnels. Ces 

trois groupes étaient de niveaux différents si l'on en Ju^e 

par les conditions requise» pour entrer dans ces écoles. Par 

ordre descendant d'exigences, l'échantillon se composait 

d'étudiants â l'université, d'étudiantes infirmières et 

d'étudiants faisant un coure commercial en vue du secréta­

riat. 
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Los universitaires, au nombre de trent©-quatre, 

étaient tous des étudiante de 1*université d'Ottawa, qui 

avaient accepté de participer à cette recherche. De ce 

groupe, 14 étudiaient a la faculté* de Psychologie et d*Edu­

cation, 3 allaient aux Arts, ? venaient des Sciences et 10 

faisaient leur cours d«> Théologie ou de Pastorale. Les cin-

qusnte-eix infirmières qui prêtèrent leur concoure a cette 

étude étaient de© étudiantes à 1*hôpital Général d'Ottawa, 

Toutefois quelques infirmière© graduées acceptèrent de ©e 

joindre au groupe des étudiantes. Les étudiante au cours 

commercial, soit 2? filles et 3 garçons constituant un grou­

pe de trente sujets, faisaient leurs études dans deux collè­

ge» commerciaux indépendants de la ville de f-ontréal. 

Deux conditione étaient requises pour participer à 

la recherche; 11 fallait d'abord être de langue anglais© ou 

du moins avoir été éduqué en anglais et posséder une ouïe 

normale. La raison de la première exigence venait du fait 

que les testa de la pensée créatrice qui furent utilisés 

dans cette étude préeuppooaient une oonnaiasance adéquate 

de la langue anglaise. La seconde condition à remplir était 

nécessitée par la nature du problème à l'étude. 

Sur lea cent Vingt sujets de l'échantillon global, 

28 ne purent satisfaire aux exigences de la seconde condi­

tion et 12 ne se présentèrent paa pour subir 1© second test, 
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c'est à dire le test d'uudition. C'est ainsi que 80 aujoto 

eaulevtent sont étudiés danu l'analyse dee résultait». L© ta­

bleau I donne une Meilleure idée de cette élimination pro­

gressive dans les différentes phaau© de l'ad.iinir.trf.tiun im 

tests» 

L*âge moyen de cette population de quatrt-vln^t su­

jets était de 20,9 ans pouvant varier de 15 I 50 ans. fou© 

étaient des volontaires bénévoles. 

2. Les instrument© de recherche» 

Les instruments qui furent utilisés dans cette recher­

che ont été les suivantst les tests de la pensée créatrice, 

un audioaetre, un générateur de son blanc, un enregistreur 

magnétique stéréophonique, et enfin un test â® diacriEinfc-

tion auditive construit ptr l'outcur, dettes «section dit 

chapitre II traitera de chacun de ces instrumente dans l'or­

dre ©ù ils furent présentés. 

a) Les teints de 1& pexiai'e créatrice- Ve& tests de la 

pansue créatrice construit© rjar Guilford, cinq oeuleraent 

furent employés dans 1& ;>r4uent«* recherche: "Irêeational 

ff luenç.v*1. ,TAlternats Uses". "itapresaional Flmmoy"«"Acaocia-

tional Fluency". et "Word ffluenov". Leur orifjine de n*ae que 

leur validité en tant que mesures de la pensée créatrice, 

ont été discutés au chapitre premier à la section trois qui 

A traité eu concept de la pensée créatrice, ^aa misons de 
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Tableau I.- La distribution ^<t 1*échantillon dans les 
différentes phases da l'administration des tests. 

Niveaux 
scolaires et 

professionnels 

Tests de abandon Test d»audition 
la pensée aj rôs le ^.«v-^-»-*^^ 
créatrice premier test faillite succis 
N:120 n: 12 nî 2ê n: fîO 

Universitaires 34 11 20 

Infinaiêres 56 g 39 

Etudiants 
au cours 
coranercial 

30 fi 21 
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la sélection de ces cinq tests viennent du fait qu'ils sem­

blaient tout d'abord mesurer la pensée créatrice, et avaient 

été employés comme tels er> relation avec la théorie de rec­

elés sur le fonctionnement du cerveau duns une recherche an­

térieure1. Ils offraient aussi l'avantage de pouvoir être 

administras en groupe et étaient à la disposition de l'au­

teur. Enfin, sur les cinq tests mentionné? plus haut, les 

trois derniers étaient d'un type o'e test verbal qui offrait 

théoriquement le plus rie chance d'être relié à l'habileté 

d'un 3ujet a identifier des mots a travers un bruit, parce 

qu'il présupposait une facilité dans l'usage de matériel 

symbolique verbal ou plus simplement de mots. Une brève des­

cription de chacun de ces tests sera maintenant donnée. 

Le test appelé "Ideational Fluencv" mesure frelon ses 

auteurs 2, l'habileté à évoquer un ;"rand nombre d'idées dans 

des situations qui présentent den demandes spécifiques sur 

lesquelles il y a entente préalable. Par exemple, l'on de­

mande au sujet de faire rapidement une liste de fluides 

qu'on peut boire, alors lue, d"ns les instructions du test, 

1 J.O. Wyspi^nskl, KBG Drain 'aves and Creative 
Thinking. thèse de doctorat présentée à l'Université d'Ot­
tawa, Ontario, mai 19&3, v i i i - 1 0 8 P« 

2 P.R. Christensen and J.P. Guilf or^, Kanual ,for the 
Chriatensen-Guilford Fluencv Tests. Beverly Hills, Califor­
nie, Sheridan Bupply Co., 1959» p. 1. 



un fluide se définit OOÏHÏV, une aubBtnnce inerte qui n'est 

pas'un soli'je. Ce test contient "uatre parties et le ou^et 

o trois minute pour subir chr.'iuo i^rtie. Le résultat sur ce 

test oet le norbre de réponses qui aur:t ju/V-os acceptables. 

Un© estiraption de la constance do ce i-ot est rs portée pr=r 

Chrietensen et Guilf ovP -. un coefficient de conctor.ce de .76 

a /té obtenu pour --es formeo équivalentes du test rur un© 

"opulption à© 219 cadets de l'air du ne la r.orine «t candi­

dats o.f£*icî rB dans la marine. 

Dans !<-> t*?et "Alternate tfe--s", le sujet doit fnire 

une liste de r±x usagée différente pour un objet nontiormé» 

Ces six UP; fi-ig doivent être autres <--ue l'usage courent iiu'on 

fp.it d'un tel objet, us^re qui est spécifié Jane le test. 

?sr exeK.le, il fr.ut découvrir siz usager que l'on peut fai­

re d'un eoulier, qui sont différente de l'usage courant, 

c'eet-è-dire l'-a porter. Cette épreuve se divise en quatre 

sections avec troie objet® par section et le t^-pe alloué 

rour chaque section art de -justre minutée. Le résultat our 

ce test ect le non>re rie réponses ^ugé«e sooeptabl >s» Les 

auteurs rapportent dKn coefficients de constance entre .68 

') Christenren et Guilford, or. oit. « >•. 7. 

U B.C. VilBon, i'.i:. ChrieWneci , end J.l*. Guilford 
Altgrnpt.9 tîse,'. Manuel of A irdr.istrntloTu SoorlnKi and In­
terprétation". Beverly Hilln. THr-liforràe"! Skeridon Supr,Iy 
Co., 19^0, p. 2. 

http://conctor.ce
http://fp.it
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et .85 nour la formule originale de ce test, mwelée "Un li­

guai Uses" sur un échantillon de "jeunes adultes". Aucune 

mention n'est faite du nombre de sujets utilisée dans cette 

recherche. 

"Expressions! Fluency" est un test nui *>st censé me­

surer l'hab'.leté a produire rapidement des nots pour cons­

truire une phrase. Il s'agit pour le sujet, n«r oxerrole, de 

bâtir des phrases de quatre mots alors que ces mots dosent 

commencer par les lettres L, o, o, p. Les mots doivent appa­

raître dans l'ordre indiqué par la succession des quatre 

lettres. Il y a quatre parties différentes a cotte épreuve, 

et le sujet doit s'exéeuter en deux minutes nour choque r>sr-

tie. Aucun coefficient n'est rapports pour ce test. 

Le test "Associational Fluoncy" mesure, selon Chris-

tensen et Guilford-^, l'habileté à découvrir rapidement des 

mots qui ont une relation spécifique avec un mot donné. Il 

faut que le sujet fasse une liste de synonymes nour un mot 

donné, par exemple: "fair". Ce tent est constitué de deux 

parties qui contiennent deux mots donner, chacune. Le sujet 

a deux minutes pour chaque partie et le nombre de ses répon­

ses qui sont estimées acceptables, constitue son résultat 

sur ce test. Un coefficient de constance de .63 a été obtenu 

£ Ohristensen and G-uilford, op. oit, o.l. 



LE SCHEMA EXP^RIMÛNÏAL 40 

pour des formes alternatives de ce test sur une population 

de 240 cadets de l'air dans la marine et candidats officiers 

dans la marine . 

"Word Fluency" est un test qui mesure, selon ses au­

teurs', l'habileté à produire rapidement une liste de mots 

qui satisfont à l'exigence suivante: chaque raot doit conte­

nir une certaine lettre spécifiée dans chaque partie du 

test. Il 7 a deux parties dans ce test, et l'on donne deux 

minutes pour chaque partie. Le résultat sur ce test est le 

nombre de mots inscrits par le sujet, qui sont jugés accep­

tables. Un coefficient de constance de .75 est rapporté pour 

des formes alternatives de ce test sur une population de 219 

cadets de l'air dans la marine et candidats officiers dans 

la marine®. 

Une dimension nouvelle de la pensée créatrice a été 

ajoutée à ces cinq mesures; les résultats totaux sur chacun 

des cinq tests ci-haut mentionnés, furent additionnés poiir 

arriver à un résultat global de la pensée créatrice. 

Dans la description des tests de la pensée créatri­

ce qui fut offerte dans cette section du chapitre II, 

6 Christensen et Guilford, op.cit.. p.l. 

7 Idem, ibid. p.l. 

$ Idem, ibid, p.7. 
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l'auteur de cette recherche a mentionna' assez souvent le 

fait que les résultats sur ces tests «Halent le nombre de 

réponses ju^éee acceptables. Sans doute les manuels respec­

tifs des différents tests offraient-ils des critères de cor­

rection et srârae parfois une Ilote de réponses h accepter ou 

à rejeter. 11 n1 ®n restait pas moin© cependant» que la sub­

jectivité du correcteur pouvait être un facteur important 

dans les résultats obtenue. Par exemple dens la correction 

du test "Alternate Uses" le correcteur pouvait référer h une 

liste de réponses à accepter ou à rejeter. Cette liste des 

usages différents de 1'emploi courant que l'on pouvait faire 

des objets donnés, était assois souvent incomplète et le cor­

recteur devait juger subjectivement si telle réponse corres­

pondait ou non à ce qui était demandé dans 1© test. C'est 

pourquoi une comparaison a été faite entre le© résulteta at­

tribués par deux correcteurs indépendants sur une population 

de 13? sujets dont cent vingt constituaient l'^oîientillon 

global de la présenta recherche. Les deux oorreoteuro furent 

1*auteur de cette étude et un confrère de l'école de Psycho­

logie de l'université d'Ottawa. Los coefficient© de corréla­

tion wr H de Pearson obtenus entre ces deux sériée d© résul­

tats furent les suivantst "Ideationol yiuency". •«vB, v£2r 

ternete Uses**» .93i "Tfrpregnlonal ffluency w. .92, "Associa­

tion^! fluency"* .93» wWi>rd ffluenc?". ,9?» et le résultat 



olob&l our l e s toot^ de l e penp>'e c n ' f t r i e e , .yft. Ce» coef­

f i c i e n t s de corr- l a t i o n montrèrent que la sub jec t iv i t é des 

co r rec t eu r s dan© l a i>n.uente recherche jouai t un x"5le n é g l i ­

geable nur l e s r é s u l t a t s obtenus pnr l e s sujetr* siur l t « 

t e c t e de 1© pens*-© c r é a t r i c e . 

b) L.*audioîaètre.- Ju'^uditi^n des eujeta a é té rassu­

rée dons c e t t e recherche HU c^yen d'un u<iioi>irc Fiaico du 

type MA - 2B. Cet aud i^n l t re p o r t a t i f es t un instrument 

é lec t ronique de précis ion d 'après l e s sp> o i f i co t ions du oh-

nuel i n t i t u l é : "Puer t lng lue t ruc t i en for tl.e Huico Ifodel HA 

- 2B Audlometer"* 

Prequencies of 125, 2J0f 500, ?50 r 1C00, 15*0, ?'">00, 
3000, V,'q"), 60'-'jf and '}vM) cycles M-© >-rovii,cdt with 
an accuracy of bet e r tkan 5^» T^» e t tenuutor or 
hear in loes cont ro l i s jr>au'it«d in ffts.j'S of l i r e 
déc ibe ls sud mesu re s ht-arin^ l o s se s from 10 db« 
b e t t e r th.'n i^naul he^rin^ to 100 ub. Io . with an q 
accuracy within 3 db. of i n d i c t e d sound rrer.gmr®. 

Cet appare i l t ' t a i t donc ** l a hauteur de© exigences d'un t r a ­

v a i l s c i en t i f i que u*8Ut?mt ' IUB q u ' i l a v - i t <t£ e n l i l r ^ ita-

Eôdiate&ent avant 1© d* but de 1& présente recherche « Cocune 

l ' a d m i n i s t r a t i o n du t e s t d ' aud i t ion ava i t litru d^ns des l o ­

caux qui n ' é t a i e n t pao K l'épi-euv© du ©on tsaia qui of f ra ient 

t ou t de même un ©llence r e l a t i f , une pf-lre d 'écouteurs &\>i-

ci&leisent c o n s t r u i t e pour éliminer l ' e f f e t ûe bruit® 

9 Msiico Electronics» I n c . , 0p»rt*.ttint Iow.truotiim for 
th.® Halco. Mode! KA. - ,23 Audlopotor, Mi"Yî ov',jolls"." Hinvagotp» 
i'>6ôf p.' "î T ~~~* 
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extérieurs fut employée. Ces écouteurs étaient les "Aurai-

dômes" rais sur le marché par la compagnie Maico. Ces pré­

cautions permettaient d'assurer la validité des tests d*au-

dition. La constance de ces mesures était garantie par le 

processus qui sera décrit dans la section suivante de ce 

chapitre traitant des procédures suivies au cours de l'ad­

ministration des tests. 

c) Le générateur de son blanc- Cet appareil était 

le "Sonalffenic" Modèle CP 9100, construit par la Conpagnie 

Philips Electronics Industries Liraited. Cet instrument pro­

duit le son blanc, un bruit brut à fréquence multiple dont 

le spectre sonore s'étend de 500 a #000 cycles à la seconde 

pour six décibels et de 120 â 22000 cycles â la seconde pour 

vingt décibels d'atténuations. Ce son blanc pouvait être as­

similé au bruit d'une chute d'eau et servait dans cette étu­

de à faire compétition aux mots â identifier dans le test de 

discrimination auditive. 

k® "Sonalgenic" cependant n'était pas limité à la 

production du son blanc. Son appareillage comprenait plu­

sieurs amplificateurs pouvant transiaettre une source sono­

re différente du son bl?mc et même produire un mélange sté­

réophonique du son blanc et de la deuxième source sonore. 

Cette qualité du générateur de son blanc fut utilisée dans 

cette recherche pour produire un mélange stéréophonique du 

son blanc et des mots à identifier dans le test de 



L'-i SCHIMJS aXI'i.nTMliîiTAL ^ 

discrimination auditive. Ainsi l'identité de® «tlauli que 

recevaient ct-aque sujet de fa<;on binouriculoire était-nlle 

sauvegardée, parce que les» fluctuationa des divers instru­

ment» étaient compensées p^r le fait que seul© les amplifi­

cateurs du "Son&lffenjLp" étaient employas* Ce® amplificateurs 

offraient une fidélité complète pour les fréquences de 80 è 

^5^60 cycles à la seconde et sasu-aient par le fait même une 

reproduction adéquate des mots è identifier à travers le son 

blanc» Beux cadrans* calibrés permettaient une observation 

exacte du volume du son blanc et des mot© à identifier. Lee 

écouteurs du w,Son.a,lge.tti\c" étalent spécialement construits 

pour offrir une Isolotion acoustique excédant quarante déci­

bels de bruit ambiant. Le& connexli ne de oeg écouteurs entre 

eux, avaient et*5 faite© par la Coïspagni© ILilip® de façon à ce 

que la relation des phwaea de vibrations ci©» diaphragmes de© 

écouteurs soit homogène, .licai une source de stimulation par­

venait exactement eu asêiae ciment et de ls siême ff̂ ori a chaque 

oreille» De plu© ces «écouteurs permettaient un© reproduction 

avec moine >ie 1.5$ &® -iistortion b^rtuoniqu®. 

d) L'enregistrement magnétique stéréophonique.-

Cet appareil était le Ph^lins Continental ^00. modbl® KL 

3536, spécialement construit pour ôtro util-Jfcô* avec le "ëfa-

niljfnio". Il servit a deux usa«;os ânn& cette études 

d'abord pour faire l'enre^iotreœsnt des mot a h identifier 

sur le test de âlncrimlnetlon auditive et ensuite pour 
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reproduire cet enregistrement au cours de l'administration 

de ce même test. 

Cet instrument permettait une reproduction de haute 

fidélité particulièrement â la vitesse de sept pouces et de­

mi à la seconde où les fréquences reproduites pouvaient va­

rier de 50 à 1Ô000 cycles â la seconde avec une justesse ne 

s'étendant pas â plus de trois décibels de volume désiré. 

À cette même vitesse la distortion dans le son produit ne 

dépassait pas 1.5$. Le ruban magnétique employé pour l'en­

registrement des mots du test de discrimination auditive 

était un "Magnétophonband" du type LOS 26 de la Compagnie 

Basf. Un microphone stéréophonique du modèle EL 3752/01 fut 

utilisé pour cet enregistrement. 

e) Le test de discrimination auditive.- Ce test fut 

construit dans le but de mesurer l'habileté d'un sujet à 

identifier des mots malgré la présence d'un bruit compéti­

teur, le son blanc. îl s'agissait simplement d'une liste de 

mots anglais mais le caractère spécifique de ce test venait 

des conditions dans lesquelles 11 fallait identifier ces 

mots, c'est-à-dire â travers un barrage de bruit blanc. Ces 

conditions impliquaient des limitations dans le choix des 

mots à identifier. 

Après plusieurs essais préliminaires avec des listes 

de mots qui existaient déjà comme la liste du "Officiai Har­

vard PB test" ou encore la "Harvard Spondée Word List", il 
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fut jugé nécessaire de choisir une lista d© mots qui répon­

drait davantage aux besoins d® la présent© recherche, A cau­

se d© la qualité particulier© du bruit blanc comme bruit 

compétiteur, il était préférable 1) de trouver des mots d© 

deux syllabes sonores qui étalent moins difficiles à identi­

fier que des mots îBonosyllabes, 2) d'éliminer tous les mots 

incluant des rhondmes comme sht ch, z, 3) de faire pour cha­

que mot choisi, un contrêle de la fréquence de son emploi 

dans l'usage linguistique courant d© même que de sa longeur. 

Cette troisième restriction venait du fait rapporté par 

Howes-^, que 1»intelligibilité de mots, entendus â travers un 

bruit à spectre sonore large, était un© fonction décroissante 

de la fréquence de leur emploi dans l'usage linguistique gé­

néral. 

Dans le but de satisfaire â ces trois conditions, 

cinquante-cinq rsots furent choisis dans la liste offerte par 

Thorndike et Lorge^, des mille mots les plus fréquemment 

utilisés dans la langue anglaise* G© choix fut arbitraire 

10 Davis Howes, On th@ Relation Between Xntelliribl-
litv and Freouencv of Qccurenc® of îfojdlsh Wordj.. dans Joujp 
nal of Acouatical Society of America. voT7 29, n° 2, livrai­
son de février 1957, p*3û9# 

11 £.L# ïhorndik® et I. Lorge, The teachery.a Word 
Book of 30.000 Words» New-York, Teachers Collège, C©lomb5_a 
Univerkty, Ï952, p. 267-274» 



quoique l'ordre dans lequel chaque xot apparaissait jans le 

liste administrée aux aujeta pour cette recherche, était is­

su du basard. Un résultat eur ce tt'-ai de ^IscrlLi nation au­

ditive était le nombre <î© nota identifiés sur un total ue 

cinquante* Les cinq prend**ra viots en effet n'influençaient 

en rien le résultat sur ce test nais servaient plutôt I fa-

xilikriaer le auje-t -jvec la t-ltustion m tei;t. Cet intervul-

le d'environ vin^t-cinq seeonùefs pendant lwquelle le sujet 

devait r-'por.dre oot.ae ai le teot était coM/.onoé, servait h 

minimiser l'effet de surprise aue provoquait parfois le 

bruit blanc sur certains sujets. Le test de dipnriKlnaiion 

auditive uti fut utilipé àunn la présente recherche 'ctalt 

constitué de la liste des mots suivants: 

a) Time 7. House 18. Control 29. Kiteben 40. Suppiy 
b) Corner 3. Idea 19. ?eraon 30, Object 4l. Indien 
c) Talue $• Woa.au 20. fonder 31- action 42. ï'oney 
d) Aray 10. Gsràen 21. Picture 32. ?lower 43. 3rotb@r 
e) Effort 11. Public 22. Bootor 33. ï̂ ire 44. labor 

1. lady 12. ^roblaa 23. Order 34. tinter 4$, Color 
2. Itollar 1). question 24. ?igure 35- Ial^nd 46. Heply 
3. îïuafcer 14. Letter 25. Csptsin 36. Table V?. River 
4. Paper 15. Legree 2o. 3®by 37. Fathar 48, Report 
5. Paauty 16. "forint 27. Anawer 38. Body 49, Voice 

6. Mercber 1?. .«arktt 28. ï'othar 39. «'atar 50. Trouble 

Au coure de cette étude, ebaque i«.ot de cette iiata fut iden­

tifié par cinq sujets au pointu; capenuu^t aucun ©ujt*t ne put 

obtenir un résultat parfait. 

Dans l'enragietramant, chacun de oea «nota était pré­

cédé par la phraaas "aow rape-«tw. Ceci avait pour out Ua 

http://Woa.au


capter l'attention du ou jet iamCdiatoi'.ent avant l'arrivée du 

mot stimulus. L'enregistrement de cotte liste pe fit eu KO-

yen des instruments décrite plus haut. ï,« lecteur» un étu­

diant à la faculté de psychologie de l'Université d*Ottawa» 

avait travailla DU servies de '.'adio-Oanade, h Toronto, en 

qualité de lecteur de nouvelles, 71 possédait donc une mai-

triée adéquate de la langue Malaise. Les instructions qui 

lui furent données, étaient de parler 1<? plun naturellement 

possible -ît sans ohanrer d'intonation. Il se tenait * une 

distance de cinq, pouces du microphone durent la p^esion 

d'enregistrement et prononçait chaque r:ot svec la phrase qui 

procédait à intervalle» d'environ oiaq secondée» L'auteur 

pouvait en mène terpe .Juger de la suffisance du volune de 

son produit, h. l'aide de l'indicateur du volm.o de l'enre­

gistrement sur l'enregistreur aagnrtique. Coirme tous les 

sujets de cette recherche devaient entendre exactement le 

même enregistrassent d® cette liste do note, il fut wsa\mé 

que lys variables telles que les fluctuations: do la vols 

du lecteur et le© Itf̂ ero bruita qui pouvaient ao f/Lipâ r 

dan» l'enregistrement étaient 'IOB vari'iblen constantes in­

fluençant les r-'-sultats fie façon eonetrmte. 

Cette description du tant de dir«crir,inatiur auditive 

et de la rr̂ thode employée peur 1'enregistrement do cette 

liste de sots furert fournira au lecteur rour montrer les 

précautions qui furent prinea pour m-eurer, au moins 



théorique, iont, la validité de cet instruisit. Une estimation 

de ia constance de ce même instrument fut établie jur la base 

ae résultats obtenus au cours de aeux administrations du tast 

de discrimination auditive, ces deux administrations eurent 

lieu à une journée d'intervalle, au moins, antre chacune. 

Cette évaluation se fit sur cinquante sujets, ux, le coeffi­

cient de corrélation "r" obtenu à cette occasion était ae 

3. Les procédures. 

Las différentes phases de l'administration des tests 

au cours de la présenta recherche, se succédèrent pour tous 

les sujecs, dans l'ordre suivant: tout d'abord, une rencon­

tre ae groupe aans laquelle les sujets eurent à subir les 

cinq tests de la pensée créatrice. Par la suite avaient lieu 

des interviews individuels pendant lesquels chaque sujet re­

cevait le test d'audition suivi du test de discrimination au­

ditive. Le détail au processus d'administration des tests 

sera maintenant décrit dan3 l'ordre respectif de l'emploi de 

cnacun aes tests au cours de cette étude. 

Les cinq tests de la pensée créatrice furent adminis­

trés en sept sessions de groupe aux différents endroits où 

se déroula la recherche. Le groupe des universitaires subit 

ces tests, soit â l'école de Psychologie et d'Education où 
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il y eut daux saesiona, ©oit ou centra Sadas Sapiantlas ou 

il y en eut une autre, Lee infi nui feras eurent s<* pr^aentar 

à l'école des infirmière© ou 11 y ©ut deux sussions de grou­

pe, tandis que Isa *Studlanta au cours commercial furent mie 

à 1*épreuve dans leur école respective. 

A chacun da cas endroit®, une grande» claasa bien 

éclairée avait été mis© à la disposition de l'auteur, I»fheu­

re fixée pour chacun© 4® a sept ©«©«ions variait selon lu a r>é~ 

riedea disponibles de chaque groupe d« au^ets. Chaque aujot 

était assis a sa tatl© de travail à une distance raisonnable 

de «on voisin da façon à ne pas pouvoir copier facilement* 

lia pr^aanca dt 1 *©xaœinattmr, d'aiHeure offr- it un© sécuri­

té b cet égard, d'autant plua qu® ealui-ci avait l'aide d'un 

confrère lorsqu'un groupe de sujets dépassait la quln&ssint. 

Cette précaution permettait de prévenir toute irrégularité, 

Ccf8©e la plupart daa sujets n1avalant qu'un® notion 

aaeass vague de ce dont il a'agi*..ait, <g.uel<j.uea mots d'intro­

duction étaient nécessaires* L'auteur se présentait coma® un 

étudiant à l'univ«roit€ d'Ottava qui faisait catte rechercha 

pour satisfaire ûac exigences d'un® ©aitrls© en psychologie. 

Apre» avoir dararndé leur collaboration, l'examinateur ^sau­

rait 1©® au^at® que las résultat a ootenua seraient oonfiden-

tiala. Lea tests de la pe&sls créatrice étalent présentés 

course dea tssts d'aptitude vsrfealo qui ne pouvaient don;^ 
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aucun renseignement sur la personnalité dos sujet». Deo ex­

plication© plus spécifiques, relatives a la situation de 

l'administration semblaient aussi nécessaire© dans la plupart 

des cas* Ces remarques ®e rapportaient t 1) à la nature dee 

testa oîl il y a un© limite de teape ©t à la néceBaltt' de 

travailler sane perdre de temps, 2) a la nécessité d'écrire 

lisiblement, 3) à la nécessité de demander des questions au 

sujet de 1» épreuve à suMr seulement durant la période ré­

servée a cet effet» c'est-à-dire durant la lecture des ins­

tructions du test et non pendant 1© te®t lui-jafêiae, 4} à 1® 

nécessité de ne pas s'énerver inutilement, de faire son pos­

sible et de ne pas se préoccuper du reste. 

L'administration des tests suivait cet exposé. Les 

sujet© lisaient les instructions chacun pour eoi tandis que 

l'exasinateur lae lisaient tout fort. Chaque session d'admi­

nistration dea teste dura environ une heure. Le® tests de la 

pensée créatrice furent administrée dans l'ordre suivantï 

"Altérante .Usée". ** axpreaelonal Fluenov". "Ideational Flu^n* 

,2X% "Word Fluency" . "A&ao^iational yiiiency". Deux période® 

de repoe étalent allouées après le second et le troisième 

test* 

Cee ciim, teste une fois terminés, 1*expérimentateur 

expliquait aux aujets qu*il devait le© rencontrer indivi­

duellement pour une période de vlwrt minutes à une 



demie-heure au maximum. Il leur faudrait essayer d'identi­

fier des i.ot© à travers un "bruit et leur roBUltnt -?ur un 

test d'auditif leur serait oomiâunit-iué. Lh curiosité aidant, 

un pourcentage assez élevé du fro^pe initial se présenteit 

pour subir les deux derniers tests. 

A chacun aes endroits où s© faisait 1*administration 

des tests, un bureau relativement tranquille avait été mis 

à la disposition de l'auteur. l'audiosiQtre et les appareils 

servant au test ^e discrimination auditive y étaient instal­

lés en permanence pour la durée de l'expérimentation. 

Pour l'administration du test d'audition, le sujet 

était assis confortablement et était informé de la nature 

du test en j.uestion. Il pouvait demander de.- explications 

s'il en éprouvait le besoin. Deux iue^tionr procédaient la 

lecture des inatructicns; eller 3'avéraient utiles pour assu­

rer le validité du teat d'audition: ave-a-veus c'*, la difficul­

té à entendre ordinairement, et est-ce iue vous souffrez d'un 

rhume présentement? ôur mu* réponse nér?,tiv° \ cea ques­

tions le sujet était ulore rairs au courant de ce qu'il devait 

faire. Il lui était demandé de lover le doi^t dès qu'il en­

tendrait un son dans les écouteurs. Il devait tenir lo doigt 

élevé aussi longtemps nu'il entendrait le son maia devait 

l'abaisser du moment que le ©on ne as •faisait plus entendre. 

Le sujet savait â^& le début ^ test dans quelle oreille il 

recevait le eon. 



Les écouteurs étaient alors installés aur aos ore51-

lea. L'examinateur sa pinçait de f«çon h ne pouvoir être vu 

du su,1et et coEiwencait le test IS la fréquence de mille cy­

cles fi 1B .««ronde. Le sujet recevait ce son à un n5veau de 

vingt décibels pour un© période 'e moins d'une secondo. Oc? 

provoquait ordinairement chez lui une réaction et il levait 

le doigt et l'abaissait immédiatement. Oetto fnçon de procé­

der permettait de voir a'il avait compris lea instructions 

tout en lui donnant; une idée de lf. nature au son qu'il de­

vait norcevoir- Le volume était alors bnisné a un nivenu de 

- 10 décibels et était augmenté par échelons do cinq déci­

bels jusqu'à ce que le sujet ait levé le doigt au moins deux 

fois au même niveau de volune. Ces jugements une fols rendus 

et vérifiés, les mêmes procédures se répétaient pour lea fré­

quences 2000, ifOOO, et 8000 cycles ? In seconde, dans cet 

ordre. Ensuite l'audionètr© était r&tnené h la fréquence mil­

le et 1© processus recommençait à cette fréquence seulement. 

Le sujet devait alors répéter «es jugements antécédents â. la 

fréquence de raille cycles â la seconde. La procédure étpît 

enfîn répétée aux fréquences 125» 2î>0, «t £00 cycles à la 

seconde dana cet ordre. Il fallait ensuite revenir vérifier 

encore une fois lea juge mont s sur la fréquence de raille cy­

cles à la seconde. Le raêra© examen était refait par In suite 

sur l'autre oreille. 
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Seulement les sujets qui entendaient les fréquence» 

présentées à tous les points de 1*octave entre 125 et #000 

cycles à la second© au niveau de dix décibels au moins, fu­

rent acceptés pour participer à cette recherche. Ce niveau 

de volume était un critère très suffisant d'une perception 

auditive normale. ïl fut, en effet, employé dans des recher­

ches précédentes sur la discrimination de raot, telles que 

celles de Weinhouse et Miller^. Ce niveau de volume corres­

pondait â zéro pour cent de perte de sensibilité auditive 

selon la méthode préparée pour faire cette évaluation par le 

"Subcoamittee on Noise" et approuvée par le MCouncil of the 

American Academy of Ophthalraology and Otolaryngologyni^. Ce 

critère constituait donc une base assez exigeante pour une 

sélection scientifique des sujets ayant une audition norma­

le. 

Le test de discrimination auditive était admialatré 

immédiatement après le test d1audition. Le sujet écoutait 

les instructions et pouvait demander des éclaircissements au 

12 I Weinhouse et M. H. Miller, Discrimination Scores 
for Two Liats of Phonetically Balanced Words. dans Audeci-
bel, vol. 13, nw 1, livraison d'octobre 1964, p.25. 

13 Dean M.Lierie, Chairman, Quide for the Evaluation 
of Bearing Impairnent - A Report of tlbe doramlttee on Ponser-" 
vation of Hearlng. dans Transactions American Academy of Oph­
thalraology and Otolaryn^oTo^, livraison de nars - avril 
ly^^t p» <-3o — <£Jo. 
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besoin. Sa tâche consistait â identifier une liste de mots 

qu'il entendrait à travers un bruit. Il était Informé du 

fait que chaque mot dans la liste serait précédé de la phra­

se: Mnow repeat" et que ceci servait à lui indiquer le mo­

ment de la venue de chaque stimulus. Du moment qu'il pensait 

avoir compris un mot, le sujet devait le répéter tout fort 

même s'il n'était pas absolument sûr d'avoir bien identifier 

le mot en question. 

Une remarque semblait nécessaire â propos du bruit 

blanc. L'Expérimentateur expliquait au sujet que le bruit 

qu'il entendait, pourrait le surprendre un peu au début; non 

pas qu'il y ait eu le moindre danger mais parce que c'était 

un bruit assez fort et qu'ordinairement les gens n'étaient pas 

habitués à un tel bruit mais s'y adaptaient très vite. Une pé­

riode d'adaptation d'environ une minute était allouée au su­

jet; l'examinateur après avoir placé les écouteurs du "So-

nalgenic" sur les oreilles du sujet, augmentait le volume du 

bruit blanc de façon progressive jusqu'à ce que soit atteint 

le niveau quatre sur le bouton de contrôle manuel. Ce niveau 

de volume fut adopté dans la présente recherche et pour le 

son blanc et pour les mots à identifier sur le test de dis­

crimination auditive. Sur un signe affirmatif du sujet si­

gnifiant que le bruit lui était supportable, l'enregistreur 

était mis en marche et le test commençait. 
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L'examinateur pouvait entendre les roots en raêrne 

temps que le au jet mais sans l'interférence du bruit cepen­

dant. Ceci ételt réalisé au moyen d'un haut parleur branché 

directement aur l'enregistreur et commandé par un bouton de 

contrôle sur cet appareil; slnal 1© réglage du volume de son 

reproduit par ce haut parleur pouvait être fait de façon In­

dépendante» ïl était impossible au sujet d'entendre les mot» 

provenant de ce haut parleur car le niveau de volume de ce­

lui-ci était trop bas pour 1© lui permettre. D'ailleurs le 

sujet ne connaissait pas l'existence de ce haut parleur et 

se trouvait isolé complètement de tout bruit ambiant par 

les écouteurs du "Sonelgenlc" et surtout par le son blanc. 

Les réponses du sujet, qu'elles soient bonnes ou 

mauvaises étalent inscrites sur des formules spécialement 

préparées â cet effet, â côté du mot-stimulus correspondent. 

L'absence complète de réponse à un mot-stimulus donné était 

aussi notée. 

En résumé, les procédures employées avaient trois 

buts principaux: 1) fournir six mesures de la pensée créatri­

ce, 2) permettre la sélection des sujets possédant une ouïe 

normale, 3) procurer une mesure de discrimination auditive. 



J*. Les méthodes statistiques» 

L'hypothèse de recherche telle que rapportée h la 

quatrleœ® section du chapitre précédent présentait lea dcux-

variebles à l'étude dans la présents investigation1 la va­

riable indépendante, soit les résultats sur les tacts d© la 

pensée créatrice et la variable dépendante, eolt les résul­

tats sur le test de discrimination auditive. 

La néthode statistique qui fut employée pour oor-pa-

rer oes deux variables fut le Rapport Critique dont 1E for­

mule ©et la suivanteJ 

1* 

B.C. s ou 
D ^ - K2 

Casse sur 1® variable dépendent® ou plus précisément sur les 

résultats du test <3e discrimination auditive, le© sujet© 

d'un groupe étalent entièrement différente de ceux de l'au­

tre groupe, 11 ne pouvait être question de corrélation 

\k Lawrence-T. Bsyhaw, Manuel de Statistique. Otta­
wa, Lee édition® de l'Université d*Ottawa, 1956, p. 333, 



entre ces mesures. C'est pourquoi IB formule almplifi'e pou­

vait servir à calculer le? 

0~ 
o 

er I@Î <rn 

2 

cr 

15 

Béas cette derni&re formule, 1* erreur type de 1& moyenne fut 

estimée su moyen de 1$ forsule suivanteÎ 

16 

°* w A/ - / 
Le rapport critiqua révélait si oui ou non dans la 

présente recherche la différence de® moyennes des différents 

groupe® sur le test de discrimination auditive était signi­

ficative. Comme la division de ces grsupee sur la variable 

dépendante evalt été exécutée sur la base d'une division an­

térieure d'après les résultats sur la vgrl^ble indépendante, 

le test de signification permettait de découvrir s'il exis­

tait une relation entre le» deux variables et par le f$it a&~ 

aae de vérifier lthypoth^©e de recherche* Toutefois ce test 

de signification c'eet-l-dlre le rapport critique ne 

15 J. $>. Guilford» 3hmd amantal Btatiatics in Peycfto-
lotëv and Education, troisième édition, lew York» Mo Graw 
Hiïl' 3oo'k7, 1^6, "p. 183. 

16 Lswrenoe-Î Doyhaw, op.. cit. p. 29**-, 
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perraettalt pas l'évaluation de la grandeur de la relation 

entre les deux variables en question. C'est pourquoi 11 fut 

jugé préférable d'ajouter une comparaison directe entre les 

deux variables au moyen du coefficient "r" de Pearson dont 

la formule est la suivante: 
17 

rtity - £x £V 
r _ ZZZIZZZZZZZI — 

xy~ SJHLX^LL*)* X/A/ tiy'-tiv)* 
Cette opération permettait d'estimer en termes plus 

précis 18 valeur de la relation découverte entre les résul­

tats sur les tests de la pensée créatrice et ceux obtenus 

sur le test de discrimination auditive. 

Dans la même optique de periaettre une prise de cons­

cience plus poussée de la signification des résultats obte­

nus, il fut jugé bon de faire l'analyse de l'influence de 

facteurs tels que la langue maternelle des sujets, leur sexe, 

leur appartenance à l'un ou l'autre des trois groupes édu-

catlonela et professionnels de l'échantillon, sur les ré­

sultats dans l'une ou l'autre des variables à l'étude, c'est-

à-dire les différents tests utilisés dans cette recherche. 

Les méthodes statistiques qui servirent précédemment 

pouvaient facilement s'appliquer dans la comparaison des 

résultats sur les différents tests employés dans cette 

17 Lawrence-T. Dayhaw, Op. cit., p. 126. 
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recherche* Il était ©n effet possible alors do présumer de 

la distribution des résultats de part et d'; utre, au Ion la 

courbe normale, 1*échantillon étant asr>e$5 considérable» 

Tel n'éu-it pas le C:JS cependant lorsqu'il fallait 

travailler avec des facteurs comme la lan^uo maternelle des 

sujets, leur sexe ou leur appartenance â un croup© éduca­

tions 1 et professionnel. L- seule façon de traiter de tels 

facteurs était en effet de diviser les sujets en des caté­

gories «Rituellement exclusives de fréquences» 

La technique statistique â employer dans de tels cas 

était 1© chl deux, "une méthode statistique ,ui sert à 

éprouver des hypothèse© qui se rapportent à des distribu­

tions ce fréquencesn^°# Deux formules du chi deux durent 

être ^riployces* La première, soit: 

& « n (AD - BC) 2 

est la formula qui fut employée le plus souvent dans l'ana­

lyse de l'influence des doux premiers facteurs spécifiés 

plus haut sur les résultats obtenus sur les différents teots 

utilisés dans cette recherche* Cette formule en effet s'em­

ploie wdan® le cas ou le tableau de contin/'onco se réduit 

le I**wrence»T# Dayfow, op.» c i t . p . 373. 

19 lÉIS* m&*,$ ?• 3Ô9. 
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à un tableau â quatre cases, où chaque variable ne présente que 

deux catégories"20, une situation qui fut réalisée la plupart 

du temps dans l'analyse en question. La seconde formule appelée 

formule générale du chi deux : 

X2 » f (fo - ft)2 

dut cependant être utilisée dans l'analyse de l'influence du 

facteur de l'appartenance des sujets à un des trois groupes édu-

cationels et professionnels. Dans ce cas en effet, il s'agis­

sait d'un tableau à six cases nécessitant l'emploi d'une formule 

plus générale du chi deux. 

Le présent chapitre a présenté une description de l'échan­

tillon, des instruments, des procédures et des méthodes statis­

tiques employés pour vérifier l'hypothèse de recherche énoncée 

au chapitre premier. Le prochain chapitre traitera tout d'abord 

des résultats obtenus dans cette recherche, puis de l'analyse de 

ces données recueillies, suivies de l'interprétation de ces ré­

sultats . 

20 Lawrence-T Dayhaw, op. cit.. p. 3&9 

21 Idem, ibid.. p. 374 



CHAPITRE III 

LES RESULTATS ET LEUR ANALYSE 

Ce dernier chapitre traitera des résultats obtenus 

dans la présente recherche. Pour donner une idée précise de 

ces résultats et de leur signification, ce chapitre se divi­

sera en trois sectionst la première offrira un exposé dé­

taillé des résultats tandis que la seconde présentera une 

analyse des données recueillies. Dans la troisième section 

de ce chapitre, l'auteur de cet ce investigation tentera une 

interprétation de ces mêmes résultats dans une discussion 

finale sur l'hypothèse de recherche proposée au premier cha­

pitre. Le lecteur pourra y trouver quelques suggestions sur 

le plan de recherches futures possibles. 

1. Les résultats 

Cette section décrira les procédures employées dans 

la manipulation statistique des données accumulées lors de 

l'administration des tests. Viendra ensuite l'exposé des ré­

sultats eux-mêmes accompagné des commentaires appropriés. 

Pour vérifier l'hypothèse de recherche, les quatre-

vingt sujets de l'échantillon furent divisés en deux groupes 

d'après leurs résultats sur chacun des tests de la pensée 

créatrice en prenant comme point de coupure la médiane des 
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résultat» obtenus. Couine il y avait elx mesure© de la p«naée 

créatrice soit les cinq tests de Guilford et une mesura to­

tal» qui consistait dnna Vaddition des cinq mesures précé­

dentes» cette façon de procéder livrait douise groupes de ré­

sultats sur la variable indépendant©« Ainsi le» individus 

ayant un résultat supérieur à la médiane sur chacun© des me­

sure « de la pens4e créatrice pouvaient être considérée» dans 

le contexte de la présent® recnereh©» coraae des individus 

"créatifs" tendis que leurra confrères» qui obtinrent un ré­

sultat inf<?riour h la Eh'diane sur ces atees Beaures» étaient 

appelée cioins "créatifsH. 

Cette division des sujets en douse groupes d*iapra® 

leurs résultats sur les «six mesures de la pensée créatrice 

servit de baee pour établir douse groupes correspondants sur 

1© variable dépendante c,eat-a--dire le test de dlscriraina-

tion auditive. Ainsi furent formés d»un o6té les six groupes 

de résultats des individus "créatifa" sur le test de discri­

mination auditive, de l'autre les six groupas de résultat© 

des individus moins "créatifs" sur ce raSise test de discrimi­

nation auditive, Les six comparaisons de ces groupes d'indi­

vidus "créatifs" et moins "créatifs" sur la variable dépen­

dante constituaient la vérification d© l^hyrotheee de re­

chercha* Oea groupes furent comparés deux ^ deux au moyen du 

rapport critique i>our déterminer si il existait une diffé­

rence significative entre leur su vanna* 
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Dans la présentation des rt suit© ta qui suivra, le 

lecteur pourra trouver un© "brève descriïrfcion de chaeun® des 

assures de la pensée créatrice qui servirent de base oour 

diviser les sujets en deux groupes sur le test de discrimi­

nation auditive. Le but de cette répétition Hait de perset-

tre au lecteur une eoffirréheneior plus complète de l'exposé 

des r^sultuts. Cette description offrira une définition de 

ohaeun des tests de la pensée créatrice et orp-eisera sa po­

sition dare le modèle de la structure de l'intellect de 

Guilford. 

La preolère division des sujets de l'échantillon en 

deux groupée "créatifs1* et "moins créatifs" fut ex4out*e 

d'après leur résultat sur le test nowsé: "Ideational Fluea-

cy". Ce test, d'après ses auteurs^- est cens*1- raesurer V ha­

bileté à ^vonuer un grerâ nombre d'idées dans der situation© 

gui présentent des demande® sn^cifiquec sur lesquelles il y 

a entente -réslable» Sa vo ition dans 1© modèle de la struc­

ture de l'intellect de Guilford tïeut e'exnritaer dans ces 

1 P.H. Christensen et J.P. Guilford, Manuel for the 
Cftylstenaett-Gullford Fluepcy.Tasts. Beverly Hilla, Califor­
nie, 3heridan Sun̂ oly Co., 1959, T1.l. 

2 J.P. Guilford et T'.H. Kerrlfield, !Ehe structure of 
Xn^elleot Kodsli l\m ,?ff a;al IlfrUgpfllqP.» > dans le MMËX 
trom the PavcholoMcal Laborafeorv. The UnTvarsitv of Sou-
tàera Californie* n° 2**, livraison d'avril i960, ^.1-27. 
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termes: ce test mesure 1»activité intellectuelle définie par 

la production divergente d© matériel sémantique résultant 

dans la génération de Munitsw ou d'éléments concrets d*in­

formation c'est à dire des items relativement circonscrits 

dont la caractéristique est de ressembler à une chose dans 

ce qu'elle a de concret et de singulier. 

Le rapport critique de la différence des moyennes 

obtenues sur le test de discrimination auditive par les in­

dividus "créatifs" et «moins créatifs" d'après leur résul­

tats sur le test "Xdaational Fluency" fut de 2.04» Cette 

valeur du rapport critique demeure en d&qh de la valeur de 

signification exigée au niveau de 1$ de probabilité qui est 

de 2.65 pour soixante-dix degrés de liberté. Cependant el­

le reste légêresaent supérieure â la valeur de signification 

exigée au niveau de 5$ de probabilité qui est de 2.00 . 

C'est donc dire qu'il y a cinq chances seulement sur cent 

qu'une différence comme celle qui a été trouvée ici soit 

l'effet du pur hasard. 

Les sujets de l'échantillon furent divisés en second 

lieu d'après leur résultat sur la mesure de la pensée créa­

trice appelée: *hlfi«ornate Uses". Ce test de la pensée 

y H. Arkin et Raymond E. Colton, tables for #tatl.8tt-
ciens, dans Collège Outllne Séries. n° 75, Éw-iork, èarnes 
anoNoble Inc. 19&2 , "p. 116 

4 H. Arkin et Rayaond E. Colton, OP. cit.. p. 116. 
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créatrice ttaesure d'après Gullford et ses associés,^ la flexi­

bilité de la pensé® d'un sujet, en exigeant qu'il fasse une 

liste de six usages différent© pour un objet mentionné% cos 

usages doivent être autre® qu® 1*usage courant qu'on fait 

d'un tel objet* Dans les ternes du modèle de la structure 

6 

de 1*intellect de Guilford , ce test TOSUTS 1*opération in­

tellectuelle qui se définie coma® suits la production diver­

gente de ïaatériel sémantique aboutissant dans la formation 

de classes qui sont des groupements d'items d*lnforoation 

rassemblés à cause de leurs propriétés consraunas. 

Sur le test de disert nination auditive, la différen­

ce des moyennes des groupes d'individus "créatifs" et "moins 

créatifs" d'après le test "Alternats uses* livra un rapport 

critique estimé à 3*6?« Cette valeur du rapport critique est 

significative au niveau de î$» de probabilité. 

** *•»* ^Saaga8efi^.Jteaggn a «*•* l* trc-laidr» me­

sure de la pensée créatrice sur laquelle les sujets furent 

divisés en deux groupes. Ce test servait d'après ses auteurs 

5 R#C. Wilson» P.R. Chrlstensen, P#R, ïlerrifield et 
- - - - • • - - - jf - - * -

6 J.P« Ouilford et P»R. Merrlflold, op», .elfc.. p,l-27 

7 Chrlstensen et Ouilford, op., eit«r p. 1, 
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à estimer l'habileté d'un sujet a produira rapidement des 

«lots pour former d#a pnrases variées dan» une situation fi­

xe© â ^avance. JU« définition a* ce te^t uuns ie contexte du 

modèle de i& structure de 1'intellect ae Guilford peut 

s'anoncar came suit: "Exprès s lonal kluanev " assure 1* opéra­

tion intellectuelle caractérisée par la production divergen­

ce de aatôriei symbolique résultant dans la création de 

"systeiss" c'est à dire de© groupements d'itéras d'information 

constituant un tout organisé dans une multitude de parties 

en relation les unes avec les autres. 

Les sujets "créatifs* et "moins créatifs1" sur cette 

dernière dimension de la créativité obtinrent deux groupe» 

de résultat& sur ie test ûe discrimination auditive. Le rap­

port critique a© la différence d$s moyennes de ces deux 

groupes fut de 3*19, une valeur significative au niveau de 

X/9 de probabilité. 

Un© autre division co» sujets fut opéré© au moyen ce 

la mesure de la pensé® créatrice appelé© "Asaociational 

FluenCv". ^« test a pour but d'après Chriatensen et Guil­

ford^ d'évaluer l'habileté des sujets à découvrir des aots 

qui ont une relation spécifique avec un mot donna. 

Ê Ouiifora et Merrifieldr OP« cit.. p.l - 2? 

9 Christanstn et Guilford, op. cit.r p.l. 
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Dans les cadres du modèle de la structure de l'intellect de 

Guilford^O cette dimension de la pensée créatrice se définit 

par la production divergente de matériel sémantique spéci­

fiée par la formation de "Relations" c'est à dire des conne­

xions reconnues entre des éléments d'information. 

Le rapport critique de la différence des moyennes 

obtenues sur le test de discrimination auditive par les in­

dividus "créatifs" et "moins créatifs" d'après leurs résul­

tats sur le test "Associational Fluency" a été estimé â 4.55. 

Cette valeur du rapport critique est la plus importante des 

valeurs de ce test de signification établies dans cette re­

cherche. Elle était évidemment significative au niveau de 1% 

de probabilité. 

L© test "Word Fluency" servit ensuite à faire la di­

vision des groupes d'individus "créatifs" et "moins créa­

tifs". Il rejoint selon ses auteurs l'habileté à produire 

rapidement une liste de mots qui contiennent une lettre don­

née. Cette épreuve vise à mesurer dans les termes du modèle 

12 théorique de la structure de l'intellect de Gullford 

l'opération intellectuelle qui se caractérise par la 

10 Guilford et Merrifield, op.cit., p.l - 27 

11 Christenses et Guilford, op. cit., p. 1. 

12 Guilford et Merrifield, op.cit. p.l. -27 
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production divergente de i< *tlriei symbolique aboutissant 

dm& la formation d'itéras relativement circonscrits d'in­

formation appelas "units". 

Sur le test de discrimination auditive, la différen­

ce des moyennes des groupes de sujets "créatifs" et moin» 

"créatifs" d'après le test "Word Fluency" donna un rapport 

critique de 3.31, une valeur significative au niveau de 1% 

de probabilité. 

La dernière division des sujette en deux groupes 

"créatifs et ''raoins eré <.tif s" fut exécuté® nu moyen d'un® 

mesure globiie de la p&nsée créatrice qui était en fait la 

sorwe des résuit *ts ôur les cin \ testa de la pansée diver­

gente décria préc>id*ra»ent. LQ rapport critique obtenu sur 

la différence des «oyennea de ces deux groupes» sur le test 

de discrimination auditive fut de 2.yl. Cette valeur elle 

aussi demeurait d'ma les limites d« signification au niveau 

de 11 de probabilité. 

Un résumé dea résultats de la présente recherche qui 

viennent d'être présentés, pourra être trouvé au tableau ÏI k 

la p&gm suivante. Ce tableau offre une comparaison d#s mo­

yennes obtenues mr 1® te*it de discrimination auditive p^r 

les différent» groupes de sujets de sstoe -lue le rapport cri­

tique des différences de ces moyennes. 

Le rapport critique rév-ilait ai oui ou non dans la 

présente recherche, la difarènes de» moyenne» des différents 
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Tableau II.» Comparaison des moyennes obtenues sur le test 
de discrimination auditive par les groupes de sujets "créa­
tifs* et moins "créatifs* et ia signification des différen­

ces en valeurs du rapport critique. 

Dimensions 
de la 
pensée 

créatrice 

Ideational 
Fluencv: 

Alternats Uses: 

ExDressional 
Fluency: 

Associational 
Fluency: 

Word Fluencv: 

Créativité 
Globale: 

Moyennes obtenues sur le test 
de discrimination auditive 

par les individus 

Créatifs 
H: 40 

32.95 

33.92 

33.65 

34.37 

33.72 

33.50 

Non-Créatifs 
N: 40 

30.20 

29.22 

29.50 

20.77 

29.42 

29.65 

R.C.a 

2.04 

3.67 

3.19 

4.55 

3.31 

2.91 

a Les valeurs du rapport t tout juste significatives pour 
70 degrés de liberté sont de 2.00 au niveau de 5% de probabi­
lité et de 2.65 au niveau de 1% de probabilité. 
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groupes sur le test de discrimination auditive 'tait signi­

ficative . Coisrae la division de ces groupes sur lu variable 

âêrendante avait 4V ex<f*cut4e sur la base d'une division an­

térieure d'anrès les résultats sur la variable indépendante, 

le test de signification "oeraettait de d'couvrir s'il exis­

tait une relation entre les Û^VLJL variables et ^ar le fait 

raêse de vérifier 1*hypothèse de recherche. Toutefois ce test 

de signification c»est-?i-dire le repror', critique ne neriset-

tait pas l'évaluation de l'annleur de la relation entre les 

deux variables en question. C'est tïournuoi il fut ;]ug@r r>r4-

férable d'ajouter une ooœparaison direote entre les deux va­

riables au nsoyen du coefficient "r" de Pearson. 

Les résultats des qufctre-vingt sujets de l'échantil­

lon rur la variable d-r^ndante soit le test de discrimina­

tion auditive furent donc con--»ar«*s ?• leur résultat sur la 

variable indépendante soit chacune des rassures de la r̂ enŝ e 

créatrice dont il » 4t^ fait wention ^lus haut. Les coef­

ficients de corr'latlon obtenue furent les suivants: entre 

le test de discrimination auditive et le» tewte dM.de^tip-

na,"̂  Fluencvi .217( fl'Alteraate ïïaesr .3̂ 8» d'SxnreasiQnal 

ffluencvt .3^7, d'Âaaociational Fluencvt .446, de Word 

FXuenoyt .352 et enfin entre le test de discrimination au­

ditive et la raessur© globale de la nens''e créatrices .393» 

Toutes oes valeurs du coefficient "r" de êartson ^talent 

sig-nifieatives au niveau de 1$ de probabilité à l'exception 
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de 1» premier© qui ne l'était qu'au niveau de 5$ de proba­

bilité, Bn effet les valeur© du coefficient HrM de Pearson 

tout juste ©l{piifieatlves pour oe® deux icdveaux de probabi­

lité sont de *283 pour le niveau de 1$ de probabilité et de 

13 

• 217 pour le niveau de 5$ d'après Àrkin et Colton . 0@s li­

mites de signification s*applisue»t lorsqu'il y a comparai­

son entre deux variables et lorsqu'il y a quatre-vin^t de­

grés de liberté eo&ce c'est le cas ici» 

Cette action du chapitre troie a fait la présenta­

tion des résultats en terne du rapport critique et du coef­

ficient "r" de Pearson» La section suivante aéra consacrée 

I une r.nalyse des donnée© recueillies dan® cette recherche» 

2. L'analyse 'les donné^e recueillie®* 

L'analyse de@ données recueillies consistera en 

l'étude de l'influence d« certaines variables non contrô­

lées sur les résultats obtenus dans cette investigation. 

Cette vérification avait ycac but d'établir la validité des 

résultats obtenue dan© les condition» de la présente recher­

che» 81 d'une part certaine facteur® non contrôlés influen­

çaient les résultat© des sujets sur la varlnuli» dépendante 

c'est h dire le test de discrimination auditive» ceci ren­

drait invalide les comparaisons rapi'ortéfïs a la première 

13 Arkin et Coït on f qp» ̂ t » . p» l*rO» 
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section de ce chapitre. D'autre part si ces facteurs exer­

çaient une influence sur la variable indépendante c'est à 

dire les tests de la pensée créatrice, cela permettrait une 

interprétation plus judicieuse de ces résultats sans toute­

fois infirmer en aucune façon leur validité. 

L'influence de trois variables sur les résultats de 

cette étude semblait devoir être examinée aux yeux de l'au­

teur de cette recherche. Ces trois variables en effet 

n'avaient pas ou avaient été insuffisamment contrôlées. Il 

s'agissait tout d'abord du sexe des sujets; ce facteur 

n'avait pas été contrôlé dans la présente recherche. En se­

cond lieu, il y avait la langue maternelle des sujets: cette 

variable d'après un examen postérieur aux sessions de tes-

ting n'aveit pas été suffisamment contrôlée. Dans les condi­

tions requises pour participer à l'expérience, il avait été 

fait mention en effet, de la nécessité d'avoir été éduqué en 

anglais pour offrir son concours dans la présente recherche. 

Cette requête, semble-t-il, avait été interprétée par les su­

jets de façon plus ou moins précise et justifiable. Enfin un 

troisième facteur c'est à dire l'appartenance des sujets à 

l'un des trois groupes éducationels et professionnels de 

l'échantillon aurait pu jeter un doute sur la validité des 

résultats. 

Bien que ce fut consciemment qu'un échantillon hété­

rogène avait été choisi, l'influence par exemple du niveau 



Lfô RESULTATS Ê? LEUR ÂÎÏÂLY5C 74 

destruction scolaire ou si l'on veut du niveau d'éducation 

sur le test de discrimination auditive aurait pu Invalider 

le» résultats de cette enquête » 

Pour faire cette analyse de l'influence de ces trois 

variabl&a sur les résultats de l'investigation en cours, la 

technique du chi deux a dû être «mfloyé®. Les raisons de c© 

choix ont été expliquées â la quatrième section au chapitre 

II qui traite des méthodes statistiques utilisées dans cette 

recherche. L'essplol de la technique du chi deux servait ici 

â éprouver l'hypothèse de l'indépendance entre chacun© des 

trois variables non contrôlées et chacune &®n sept assures 

employées dan© cette <'tude. 

La façon de faire l'épreuve de cette hypothèse d'in­

dépendance était dvétablir différent©® tables de contingence 

où chacune de© comparaisons désir^ea fourrait être faite» 

Les procédures utilisés* pour construire cas table® de con­

tingence étaient assess simples s les résultats des sujet® sur 

les différents test® furent divisés un datix FTQ\\P®& en pre­

nant la nédlane écrase point de coupure* Les fréquences des 

individus étaient ensuite placées dans des cat portes rau-

tusllansnt exclusives mir l'un© ou l'autre des trois varia­

bles non contrSléea. Ces fréquences pouvaient ensuite être 

entrées âMnm uns table de contingence» chaque individu 

étant pl*oé dans une cas® selon la situation do son résul­

tat sur on des tests par rapport â la média» d©$ résultats 
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et selon la catégorie où 11 devait se trouver par rapport â 

une des trois variables non contrôlée». 

L'exposé de» diverse» comparaisons qui servirent â 

faire l'analyse de la validité des résultats obtenus dans 

cette recherche présentera l'étude de l'Influence des trois 

variables non contrôlées dans l'ordre où elles ont été énon­

cée» plus haut» Le lecteur pourra y trouver les cosutentaires 

appropriés permettant l'interprétation des résultats de ces 

comparaisons en regard de l'hypothèse d'indépendance entre 

chaque variable non contrôlée et chacun des sept tests em­

ployés dans la présente recherche. 

La première variable non contrôlée dont l'influence 

sur les résultats des différents tests de cette recherche 

ait été vérifiée, a donc été le sexe des sujets. L'hypothè­

se d'indépendance entre ces diverses variables était â la 

base de l'analyse qui suit. Le tableau XII â la page suivan­

te présente les tables de contingence établies pour faire 

cette analyse. Un simple regard sur ces différentes tables 

permet de découvrir que l'échantillon de cette recherche se 

composait de vingt et un hocsmes et cinquante-neuf femmes. La 

distribution des fréquences des individus des deux sexes par 

rapport à leurs résultats sur les différents tests peut aus­

si y ê%rm facileiaent rewarquée. 
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Tableau Ï Ï T . - î»«* tablas? '!• oontlngono» pour ârft»roin0r 1«» 
cfci cîtux v é r i f i a n t l*hypoth?ss« d*indL'iien<!Utnae entsr* l«c r é ­
s u l t a t s .i<*& ««^t te»t« «taploy^a &BÏS« o t t ^e r«oh«rche rat 1® 

i®e t « » l o 

La ùivi©icïî 
« s groupée 

* 1© médiane 

D l s o r l j i i n t t l o n A u d i t i v e 
Groupe Su ré r io t i r ï 
®rottp« î n î é r î a u r » 
T o t a l t 

I d a e t i o n s l Flueïîe? 
Cîroupe Supérieur.* 
Group® l o f P r i e u r Î 
T o t a l ! 

À l t s s r ae t e *J«*ra 
Groupe Supér ieur» 
Groupe I n f é r i - j u r : 
f ê t a i s 

£acprtssioa»jL ?1U®BCV 

Groupe Supér i eu r s 
Grou l t I n f é r i e u r * 
T o t a l s 

Aaaoc î i a t i ons l fïMmw 
Groupe Sa |s4r l*ur i 
Group® I n f é r l « u r t 
T o t a l ! 

Word ]Plu«wx 
Groupe 5uj>#rl»urt 
Oroup* I n f é r i e u r s 
T e t a l t 

C r é a t i v i t é ' Global® 
Group® Supér i eu r s 
Gr#up# I n f é r i e u r s 
f © t e l s 

f r équence* 

do «®x«i 
tageoulixi 

13 
8 

2 1 

10 
11 
21 

14 
7 

21 

l é 
5 

£1 

14 
? 

21 

lé 
5 

21 

15 
6 

21 

d«» Ind iv idu» 

do &®x& 
£êm±n±® 

27 
32 
59 

30 
2? 
59 

26 
33 
59 

24 
35 
59 

<îé 
33 
59 

24 
35 
5<-

2$ 
34 
5 y 

T o t a l 

4n 
1*0 
80 

40 
40 
80 

40 
ko 
00 

40 
40 
60 

40 
40 
80 

40 
40 
80 

40 
40 
<">Û 
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Les résultats des comparaisons exécutées au moyen du 

chi deux entre le sexe des sujets et les sept testa emplo­

yés dans cette recherche sont illustrés au tableau XV A la 

page 81. La première de ce» comparaisons c'est â dire celle 

qui fut établie antre le sexe des sujets et le test de dis-

crialnation auditive livra un chi deux de 1.61. Cette valeur 

du chi deux n'était pas significative aux niveaux de proba­

bilité de 2$ et de 5% puisque d'après Dayhaw1^ lorsqu'il y a 

un degré de liberté le» valeurs tout juste significative» â 

ces niveaux de probabilité sont de 6.64 et 3.#4 respective-

sent. Ce résultat ne permettait pas de rejeter l'hypothèse 

d'indépendance entre le saxe des sujets et la variable dé­

pendante dans cette recherche. C'est ainsi qu'il semblait 

,juste de conclure que la variable du sexe des sujets n'in­

validait en rien les résultats de cette investigation. 

Pour ce qui est des comparaisons entre le ssxa de® 

sujets et six mesures ds la pensée créatrice, les résultats 

ne furent pas aussi unlvoques. En effet les chi deux obtenus 

entre le sexe des sujets et trois des tests de la pensée 

créatrice étalent significatifs. Il s'agit des chi deux dé­

couverts entre le sexe des sujets et les trois mesures sui­

vantes: Expresslonal Fluéncy.» Word Fluency et la Créativité 

14 L.T. Dayhaw, Manuel de Statistique. Ottawa» les 
éditions de l'Université d'Ottawa,' 1958, p. 50?. 
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Tableau IV.- Los chi deux rour éprouver 1*hypothèse d*indâ«-
pendance entre les résultat» des tests utilisés â&m ostts 

rsehereâe et le sexe dos sujets. 

Les Yariabl©s L® Honbre Chi deux dj_ 

La Discriaiimtion Auditive 
et le sexe des sujets 

et le sexe des sujets 

Alternats Osas 
et le sexe den stsjets 

vxpf&pXwtl JMmmr, 
et le sexe de® sujets 

nsapciafriopal : lueflcy 
et le sexe des sujets 

Word nwmfà 
et le sexe des au 

La Créativité 
et le sexe des sujets 

m 

$Q 

m 

ao 

80 

êo 

m 

l #6 l 

.06 

3.16 

l*nl 

3.16 

7.Cl 

5.23 

1 

l 

1 

l 

1 

1 

1 

a Le® valeur®au «hi deux Voiit 'juste' si,'nif'icslt'ivss' pour"'un 
de&ré de liberté sent de 3.4 su niveau de 5$ de probabillt 
et de 6.64 au niveau de 1^ de pmfe&bllit^* 
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Globale. Ces trois chi deux avalent dea valeurs de 7.SI pour 

les deux premiers et de 5.23 pour 1® dernier. La valeur de 

7.01 était significative au niveau de 1$ de probabilité tan­

dis que celle de 5.23 l'était au niveau de 534. Ces résultats 

permettaient le rejet de l'hypothèse d'indépendance entre la 

variable du sexe des sujet® et trois des mesures de la pen­

sée créatrice. Bn d'autres termes le sexe des sujets avait 

eu une influence sur les résultats des sujets dans au moins 

trois des mesures de la pensée créatrice. 

Une analyse plus poussée cependant offrait certaines 

possibilités d'interprétation au sujet de cette influence du 

sexe des sujets sur ces trois mesures de la créativité. De 

prise abord une erreur ou plus précisément un biais dans 

l'échantillonage semblerait la cause de cette influence in­

due. Un fait à remarquer à propos de l'échantillon de cette 

recherche pourrait se définir en termes de distribution de 

la population mâle. En effet les Individus de sexe masculin 

n'étaient pas repartis de façon égale dans les trois groupes 

éducationels et professionnels de l'échantillon. Ainsi des 21 

mâles qui le composaient en partie, 3 seulement étudiaient 

dans les collages commerciaux tandis que les là autres ap­

partenaient au groupe des universitaires. Cette proportion 

six fois plus grande en faveur des étudiants à l'université 

pouvait expliquer d'après l'auteur de cette rechercha la 



fréquence plu© gzvmds dss individus 4e mx® mmultn Aum 

le» cssss rés«rvé«s aux résu l ta t s supérieur® & 1» ttédlaM 

sur l a s dlXfurs&t» test© ds la pesait c réa t r ice , C'eat a in­

s i qu ' é t a i t provoqué© un© si tuat ion tout s fui t oprosés pour 

l s s fills© «t I s s garçons d«&® um t&sls as mm%ing®nc®f IMB 

garçons obt©nent beaucoup plus cie f r^wmess ds»s l a ûm@ 

supérieure, l e s fille© se trouvant £roup>ées «lus ia©Hfor«UB®s 

dtins la- c&ss i t i férisure. &a conclusion il t i r s r dm osa fa i te 

courrait s* exprimer «cour* su l t t 1© faot©ur influençant le® 

ré su l t a t s sur ce© t ro i s m®auras as la psnsée créatr ice se ­

r a i t soins la saxe as© sujets eo©u@ t s l t qua l*ap:>srtenit!tM 

dss sujets à l*un ou l ' au t r e de® t ro i s groupes éduefttionsle 

e t professionnel & d© l 'échantil lon» Uns analy»® dé ta i l lés as 

l ' inf luence a® ee i t s damiers v*rittfel* #ur I S B différent® 

t e s t s u t i l i s é s dmïia s s t t s reôhsrche «••vurra, être trouvés à 1® 

f in de cstt© asetiwïi du elmpitrs III» 

Cosrwie i l fut ^ïioïieé plus haut» l s second faotsur qui 

aura i t pu influencer la va l id i té des? résul ta t s «sur le» dif­

fé r sa t s t es ta saployés dans 1m prés®»ta invest i^ , tion «'tait 

l a langue na t smol l s dss sujet*• Cette variable n'ayant pas 

é té contrôlés s«ess ju41eisuMftent« 11 ©sablait nécessaire 

de vé r i f i s r Vnypùthhm d*l«dép»nd«©e entre e s t t s v^rlaWLs 

ds l a langue m&tsrïîslls dss sujets s t l as résul ta t» sur las 

ïispt test® uti l isé® la i* Les différants» tables de ct>ntln~ 

gènes qui furent établie* cour fair* c s t t s vérifie®tlon 
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pourront &tre trouvé©» au tableau V, Ce tableau présente la 

répartition des fréquences des sujets «©Ion les résultats 

sur chaque test et selon le langue nsiernelle do» aujeta. 

I3n examen rapide de cette répartition permettra de coneta-

ter qu'è la connaissance de l'auteur de cette recherche 

vingt-cinq sujets «talent d'origine canadienne française ou 

italienne tandis qu«* l^s cinquante-cinq autres 'étaient de 

langue anglaise. l*& distribution des fréquences des indivi­

dus de langue anglaise et ceux d'cri-qino français© ou Ita­

lienne par rapport a leurs résultats eur le» différents 

testa peut aussi y être comparée aisément* 

I«e tableau VI â la &&%$ 86 sert â Illustrer les ré­

sultats des comparaisons ©x$cut£es au moyen du cbl deux en» 

tre la langue sa'crnella des sujets «t les sept tests em­

ployé* dans cette investigation. La première de ces compa­

raisons fut établie entre la langue aateraelXe des sujets 

et le test de diserinî&atlon auditive c'est-ft-dlra la varia­

ble dépendante dans la présente recherche. L® ohi deux obte­

nu alors fut de 2.Ô9, une valeur du chl deux qui n'était pas 

sifînlfîeatlve aux deux niveaux de probabilité e&ploy^s habi­

tuellement dans les recherches de ce v̂ enre, V>n tel résultat 

ne permettait en «jeune fs^on le rejet de l'hypothèse d'In­

dépendance entre la lan rue maternelle des sujets et le vs-

rîable dépendant© soit le test de discrimination ®odîfcit*e. 



LU- KcirULTAIî; ET Lt.ltt AN/.LXiïK 82 

Tableau V.- Le© tables Ue contingence pour uétenviner les chi 
deux vérifiant l'hypothèse d * indépendance entre le* résultat* 
des sept Lestas er. ployé» d&na cette recherche et la langue ma­

ternelle <4ee sujets. 

Les tests 

Là division 
en groupes 
à la médiane 

iîlecriEdnation Auditive 
Groupe Supérieur: 
Groupe Inférieur: 
Total: 

Ideatianâ L FJLuençy 
Groupe Supérieur: 
Groupe Inférieur: 
Total: 

Altérante Uses : 
Group© Supérieur: 
Groupe Inférieur: 
Total: 

*ftP*S»fJr«ftWI& P-^wy 
Groupe Supérieur: 
Groupe Inférieur; 
Total: 

Association»! FXuMLftv 
Groupe Supérieur: 
Groupe Inférieurs 
Totalî 

Word Fluencv 
Groupe Supérieur: 
Groupe Inférieur: 
Total : 

Créativité Globale 
Groupe Supérieur: 
Qrùnpû Inférieur: 
total : 

Fréquences des* 

de langue 
française ou 
italienne 

9 
16 
25 

10 
15 
25 

? 
18 
25 

9 
16 
25 

ê 
17 
25 

a 
17 
25 

g 
17 
25 

individus 

à® langue 
anglaise 

31 
24 
55 

30 
25 
55 

33 
22 
55 

31 
24 
55 

32 
23 
55 

32 
23 
55 

32 
23 
^ 

Total 

40 
40 
60 

40 
40 
$0 

40 
40 
êo 
40 
40 m 
40 
40 
80 

40 
40 m 
40 
40 
150 
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Tableau VI.- Les chi deux pour éprouver l'hypothèse d'indé­
pendance entre les résultats des tests utilisés dans cette 

recherche et la langue maternelle des sujets. 

Les Variables Le Nombre Chi deux d]_ 
comparées des sujets 

La Discrimination Auditive 
et la langue des sujets 

Ideational Fluency 
et la langue des sujets 

Altemate Uses 
et la langue des sujets 

Expressional ffluency 
et la langue des sujets 

Associational Fluency 
et la langue des sujets 

Word Fluency 
et la langue des sujets 

La Créativité Globale 
et la langue des sujets 

a Les valeurs du chi deux tout juste significatives pour un 
degré de liberté sont de 3.84 au niveau de 5$ de probabilité 
et d© 6.64 au niveau de 1% d© probabilité. 

80 

80 

80 

80 

80 

80 

80 

2.89 

1.45 

7.04 

3-51 

4.71 

4.71 

4.71 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Ainsi pouvait-on conclure que la variable qui fut appelée 

la langue maternelle des sujets n'attaquait pas la validi­

té des conclusions de la présente recherche. 

Les résultats des comparaisons entre la langue ma­

ternelle des sujets et les six mesures de la pensée créatri­

ce imposaient certaines restrictions quant à la validité des 

résultats obtenus sur les mesures de la créativité. En effet 

des six chi deux qui servaient à éprouver l'hypothèse d'in­

dépendance entre les résultats des tests de la pensée créa­

trice et la langue maternelle des sujets, quatre furent si­

gnificatifs. Ces chi deux furent découverts en exécutant la 

comparaison entre la langue maternelle des sujets et les 

quatre rassures suivantes: Alternats Uses. Associational 

Fluency. Word Fluency et la Créativité Globale. Les valeurs 

de ces quatre chi deux furent de 7.04 pour le premier et 

de 4.71 pour les trois autres. La valeur de 7.14 était si­

gnificative au niveau de 1$ de probabilité tandis que celle 

de 4.71 l'était au niveau de 5$. Les valeurs de chi deux 

tout juste significatives pour un degré de liberté en effet, 

d'après Dayhatr- , sont de 6.64 au niveau de 1% de probabilité 

et de 3.64 au niveau de 5$ de probabilité. Ces données per­

mettaient de rejeter l'hypothèse d'indépendance entre la va­

riable de la langue ©aternelle des sujets et quatre des 

15 L.T. Dayhaw, op. cit.. p. 507. 



rassures de la pansée créatrice» C'est ainsi qu'il fallait 

conclure que la langue maternelle dea sujetc avait joué un 

rôle dans l'obtention dea réaultp t« sur an moi m» quatre de® 

tsesurea de la créativité. 

Le» possibilité© d'interprétation au sujet de l'in­

fluence indue de la variable de la langue maternelle sur 1®© 

résultats que les au je ta obtinrent eur ce® quatre taesures de 

la pcnaée créatrice, restant é-videurent ll«,Stéea puisqu'il 

semble évident ^u'il y ait eu erreur d'éehantillonage» La 

composition d'un teat comme faA 11 e„ma "frq Ifaa," par exesaple im­

pliqua une facilité d'expression et un vocabulaire aiises; 

veste» Il est aana doute rossible d© comprendre le handicap 

de eujets d'origine canadienne française ou italienne ©ur ce 

test. Cependant 11 serait juote d'affirmer que le handicap 

aurait du" être encore plus prononcé du côté de testa I textu­

re strictement verbale co^ne "^xoreaalonal Pluenev. Âasoeia-

tional yiusnoy et Vord Fluancy." -s fait que tel ne fut pas 

le caa dans l'analysa qui vient d'ftre déeri «.a perast de 

soupçonner tria probablement l'influence d'un facteur autre 

que la Isn^ua maternelle dea sujet® sur laa résultat© de» 

sujets sur lea teats de la pansés créatrice» Ce facteur se­

rait peut~$tre 1*appartenance de® sujet® s l'un ou l'autre 

daa groupes éduoationels et profaaaionnals de l'échantillon, 

ïl faut noter en effet que dan® l'échantillon de la présents 

recherche» les vingt-cinq sujets d'origine canadienne 



française ou italienne étaient repertie inégalement «air© 

les trois groupe* éduoation«l« «t profc*sio:itt«le* La dis­

tribution des vingt-cinq au^eta «ion® cea troi© groupea était 

1* suivante* 9 de eea «ujet© français ou italiens étudiaient 

aux aoll^es comieroiau*, 13 étaient des étudiantes infirede-

rea et 3 seulement allaient I l'université. Cette propor­

tion trfcs inférieure eu «dté des univereitaires pouvait peut-

ttre expliquer, du ctoine en partis» la tendance de® aujest® 

français et italien» à obtenir des résuit; te intPrieurs h 

la médiane sur le» teste de la pénale créatrice cu«s ^ea 

proportions qui allaient I 1*inverse de® réaultete de leura 

coafrerea de langue anglaise. 11 faut noter loi cependant 

que le meilleur résultat aur les test© de la pensée or4&tri­

ée fut oateau $ar un «nlv®raitslrÊ uitlï»gue d'origine fran­

çaise- Ce dernier fait as stêi&e que ls* dietritautlon inégale 

dea aurais Xraa^sie et itaiiena dane le« trois ^rou^e» édu-

etstionele et prefeaaiQimela de 1* échantillon laisse entre­

voir la relativité de 1*influence? du fréteur oie la langue 

aaternelle des aujet.j eoaparée & l1 influence du facteur appe­

la 1* appartenance dea au^eta I l'un ou l'autre dea trois 

groupée édwntioanel» et professionnel® de l'échantillon. 

^•hétérogénéité dan® lea groupa» éducationel» et profeaaion-

aeis de l'échantillon semblait àono «voir influencé le® r$~ 

aulta-'i» aur le® «a aura a de 1& ftaaé© créatrice. Cette fôjfpo-

thfcae sers l'objet de la vérifiaatioii qui sera décrite dana 



l%s paragraphes qui suivent. 

La vérification de l'hypothèse d'indépendance entre 

la variable non contrôla® appelé© jusqu'ici l1 appartenance 

dea sujets à l'un ou l'autre des trois groupes éducatlonela 

et professionnels de l'échantillon et las résultats ®ur les 

sept îseauree employées au cours do la présente recherche 

constituait la troisième et d«rni?-re étape de l'analyse de® 

données recueillies» Le tableau VII h. la pa^e suivante pré­

sente les différentes tables de contingence <iul furent éta­

blies pour faire cette vérification* Le lecteur pourra y trou­

ver la répartition dea fréquence® &ca sujets : lacées df.na 

les différentes cases aolon leur résultat sur ohrquc test 

utilisé dans cette recherche ot selon leur appartenance h 

l'un ou l'autre des trois groupes da l'échantillon. La dis­

tribution des aujet» dans ©lu.cun de ces trois groupes peut 

ausai y ttre découverte facilement» 

Les résultats des comp^rniaonB exécutée® au noyen 

du cfci deux entre l'appartenance dee aujeta a l'un ou l'au­

tre dea groupée de l'échantillon et lea sept teste de 1© 

présente investigation aont illustrés au tableau VTIÏ à la 

page 92. La première de ces comparaisons c'est a dire celle 

qui fut effectuée entre la variable non contrôlée dont il 

est présentement queation et lea résultats aur le test de 

dieerimination auditive fournit un chi deux de 2.49. Cette 

valeur du chi dauac n'était po» significative aux nivaaux do 
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Tableau VII,- Les tables de contingence pour déterminer les 
chi deux vérifiant l'hypothèse l'indépendance entre les ré­
sultats des sept tests employés dans cette recherche et 
l'appartenance des sujets â l'un ou l'autre des trois grou­

pes éducationels et professionnels de l'échantillon. 

Les tests Fréquences des étudiant® 

La division 
en groupes 
â la médiane 

aux 
collèges 
commerciaux 

â l'école 
des 

infirmières 

l'Uni­
versité 

Total 

Discrimination 
Auditive 

Groupe Supérieur: 10 
Groupe Inférieur: 11 
Total : 21 

Ideational Fluency 
Groupe Supérieur: 7 
Groupe Inférieur: 14 
Total: 21 

Alternats Uses 
Groupe Supérieur: Ô 
Groupe Inférieur: 13 
Total: 21 

Expreasional Fluency 
Groupe Supérieur: 6 
Groupe Inférieur: 15 
Total: 21 

Aasoclational Fluency 
Groupe Supérieur: 7 
Groupe Inférieur: 14 
Total: 21 

Word Fluency 
Groupe Supérieur: 9 
Groupe Inférieur: 12 

Créativité Globale 
Groupe Supérieur: 5 
Groupe Inférieur: 16 
Total : 21 

17 
22 
39 

24 
15 
39 

18 
21 
39 

10 
21 
39 

19 
20 
39 

15 
24 
39 

20 
19 
39 

13 
7 
20 
9 
11 
20 

20 

16 
4 
20 
14 
6 
20 
16 
4 
20 

15 
5 
20 

40 
40 
80 

40 
40 
ÉO 

40 
40 
âo 
40 
40 
ÛO 

40 
40 
00 

40 
40 
80 

40 

42 80 
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Tableau VIIZ.- Les chi deux pour éprouver l'hypothèse d'indé­
pendance entre les résultats dea tests utilisés dan« cette 
recherche et l'appartenance des sujets a l'un ou l'autre des 
trois groupes educationels et professionnels G«J l'échantillon. 

Les variables Le Moabrj C h i d a d 

comparées de® sujets s w w u* ul 

La Discrimination Auditive et 
l'appartenance des sujets â 
l'un des groupes de l'échantillon &0 2.49 

Ideatlonal Fluency et 
1'appartenance des sujets â 
l'un dfcs groupes de l'échantillon $Q 4»60 

Alternate Uses et 
1^appartenance des sujets â 
l'un des groupes de l'échantillon #0 4.62 

Ëxpresaionitl Fluency et 
l'appartenance des sujets â 
l'un'dee groupes de l'échantillon Ê0 11.28 

Aasociational Fluency et 
l'appartenance des sujet© ê 
l'un des groupes de l'échantillon Ê0 5*54 

Wortf Fluency et 
l'appartenance des sujets à 
l'un dea groupes de l'échantillon S0 9.70 

La Créativité Globale et 
l'apparten&ncfc des sujets â 
l'un des groupes de l'échantillon Û0 10.7& 

a Les valeurs ou chi deux tout juste significatives pour 
deux degréa de liberté sont de 5#99 au niveau de 5$ de proba­
bilité et de 9»21 au niveau de 1$ de probabilité. 



de prooaMlité d« 1$ et de 5$ puisque d'aprla Myh. *16 lors­

qu'il y a deux denrée de liberté coaue c'eat le ou a ici, les 

valeurs tout juste «ignil*ic<tive® de ces niveaux 4® pro poi­

nté sont de 5.99 et <i«s 9«21 le^pect-ve^ent. Ce résultat 

n'autorisait pas» lo rejet de l'hy* otsïu e d'iadépends ce e:*-

tre l'appartenance des «ujete I l'un ou l'autre de» groupes 

de l'échantillon et la virieole a4pendant» aaris cette re­

cherche e'est-a-dire I® t«.'t ae diei.ri~in.*liim auditive* 

Âinai ee^bleit-il toul & i'̂ lt juste de conclure ue le £a,t 

pour iee sujets de cette investigation, d'appartenir I l'un 

ou l'autre aes trois groupes édueutionels et professionnel® 

de l'échantillon n'affectait en r^en ta validité dee résul­

tats et ûee conclus,on® de la présenta rteherofae» 

Pour ce %ui «et ces* co&psraiajna entre l'appartenan­

ce des sujets I i'un eu l'autre dea groupe® éducsiloneis et 

profeseiônneie de l'échantillon et Isa aix fcî«*mre.s do li 

pensé© créatrice, le© r<f-ultat© m® Turent pas aussi po©i-

xïî& cepend&r.i. Je® Bix obi a eux oot«nu» en effet, trois 

étaient signifietifa» Il a*a»rit à®& obi deux observé® en­

tre 1*appartenance am «ujeta I l'un ou l'autre '..es croupes 

éduc^tlonela et profeaalonnelK de 1* échantillon et les ré­

sultats BUT iea trois ..eauraa aulvanteet Jb3cpr*«gio»a.i ?lmn-

evf #ord fluencz et la Créativité Globale* Ces trois ohl 

16 UT* 3@yh©w, op» cit.* p. 507. 
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deux avalent des valeurs de 11.28, 9.70 et 10.73. Cea va­

leurs du chi deux étaient toutes significativea a un niveau 

de 1% de probabilité. Les valeurs tout juste aignificatives 

du chi deux pour d«ux degrés de liberté sont en effet de 

>.99 au niveau de 5$ de probabilité et ue 9.21 au niveau de 

14 de probabilité d'après Dayhaw '. Ces résultats rendaient 

possible le rejet de l'hypothe-e© d'indépendance entre la va­

riable de 1*appartenance des sujets à l'un ou l'autre des 

groupes éducationeltf et professionnels de l'échantillon et 

trois de» mesures de la pensée créatrice. En d'autres mot® 

la variable non contrôlée dont 11 vient d'être question 

avait eu une influence sur les résultats des sujets dans au 

moins trois de» mesures d© la créativité. 

Pour interpréter le» résultat» de cette dernière 

analyse, il faudrait tout d'abord établir en autant qu'il 

est possible de la faire, es dont il s'agit lorsqu'il e«*t 

question de la variable appelée jusqu'ici l'appartenance de» 

sujets â l'un ou l'autre des groupes éducatxonels et pro­

fessionnels ue l'échantillon. «u'ii aoit permis de rappeler 

que l'échantillon était cosapoaé de trois groupes c'est à di­

re des étudiants au cours commercial, des étudiantes infir­

mières et enfin de» universitaire». Les différences entre 

ces groupe® d'individus peuvent évidemment se multiplier â 

. . i i . i ""—'•"•••-"•— 

1? L.T. toyhaw, op« cit. p. 507-
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1*infini. Il en est une cependant qui demeure incontestable 

et qui pourrait s*appeler le facteur de l'éducation ou plus 

précisément le degré d'instruction de ces individus ou en­

core leur niveau scolaire. Sans pouvoir établir les diffé­

rences exactes entre ces différents niveaux d'instruction, 

faute de mesures employées à cet effet dans la situation pré­

sente, l'auteur de cette recherche reste convaincu qu'il se­

rait possible de formuler une hypothèse au sujet de la dif­

férence entre ces différents niveaux scolaires et ce en ter­

me d'intelligence. Cette hypothèse pourrait se traduire dans 

les termes suivants : il existe une relation entre le niveau 

d'éducation ou encore entre le niveau d'instruction d'un 

groupe d'individus et le potentiel intellectuel de ces in­

dividus. Il faut noter cependant que l'hypothèse porte ici 

sur des groupes d'individus et qu'elle serait difficilement 

applicable à tous les individus dans tous les groupes; tel­

lement de facteurs en effet peuvent influencer le fait d'ap­

partenir â l'un ou l'autre groupe éducatlonel et profession­

nel. Il n'en reste pas moins cependant qu'il serait diffici­

le de nier une sélection progressive et naturelle dans 

l'échelle des niveaux éducationels et professionnels ne se­

rait-ce qu'en termes de conditions d'admission dans les dif­

férentes institutions d'enseignement qui donnent la forma­

tion et préparent aux différentes professions. 
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ï'» t i m t e s façons ol l ' h y p o t l e a e finonafei p l u s hnufc 

é t a i t v é r i f i a © , SX 7 a u r a i t l i e u de soupçonner une I n f l u e n ­

ce de 1 » i n t e l l i g e n c e des e u j e t a sur l e s r é s u l t a t s de t r o i s 

des raesuros areployfes pour éva lue r l a pensée c r é a t r i c e dans 

c e t t e rechercha*. Sens do' j te p l u s ' a u r a fnt-ev, f a c t e u r s i n ­

f l u e n c e n t - i l s e t 1» J n t e l l I '«née e t l a pensée c r é a t r i c e rasla 

i l y a u r a i t Ih semble?-1« i l une «venue de r eche rchée f u t u r e s 

t r è s p r o f i t a b l e e t encore t r è s p*'j e x p l o i t é e » !'n r e t o u r «tut 

t a b l e s de con t ingence p r é s e n t é e s dans l e t a b l e a u VII à l a 

nage 91 permet d ' a i l l e u r s l a c o n s t a t a t i o n de tendances t y ­

p iques dans l a r é p a r t i t i o n des r é s u l t a t s dea s u j e t s des d î f -

f ^ r en t a groupes é d u c a t i o n e l e e t p r o f e s s i o n n e l » su r l e a t e s t a 

de l a oensfe e r Â a t r î e e en g ^ n ^ r s l , Ains i l e s f réquences dea 

é t u d i a n t s au evura coej^erei? 1 se r e t r o u v è r e n t en rsa.'orit*6 

dans l a ease des rên ; l t s t s i n f é r i e u r s « l a ïf/di&ne sur l e » 

t e s t a de l a pensée o r^ -a t r i ée t endra in© V i n v e r s e ae p r o d u i t 

du cot£ de» u n i v e r s i t a i r e s ft une excep t ion p r è s «o*t nour l e 

t e s t I d e a ^ i o p a l P luency . Les f réquences des é t u d i a n t e s i n ­

f i r m i è r e s se d i s t r i b u a i e n t dans l i p l u p a r t des cas â rv r* a 

Anales du e&t* des r é s u l t a t s s u p ' r i e u r s ou i n f é r i e u r s ft l a 

tr.^d'ane s i l ' o n e x c l u t deux excep t ion» pc>r l e s t e s t .Td,era-, 

t i o n s l Fluency e t Word F iuency . JM t a b l e de corttî wçenoa <Hs>~ 

b l i e d»après l e s r é s u l t a t s sur l a «et»ure a p p e l l e C r f a t i v i t à 

Olobs le r-t l ' a p p a r t e n a n c e dea a i î j a t s e l ' u n ou l * * u t r e des 

t r o i s t roupes de l*Aehanfcillon e s t un exa^nle b loquent de 
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eette situation. 

3ans prétendre l»tra conoluslva» cm s r*mra.uea lai»ss«nt 

entrevoir des possibilité» pour la recherche dan® 1® domine 

des relations entre la paiwée er<'atriee et 1*Intelligent* • 

Cette deuxième section du chapitre lïl intitulé® lfan&lyâe 

des données recueillie© comportait un® investigation de 

Ifinfluence possible de trois vari&bX&s non contrôltea sur 

les résultat» obtenus sm les différente tests enployes d&ns 

la présente recherche» Ces trois variables n@n contrôlée© 

étaient la aexa &aa eujets, leur langue raaternalle et leur 

appartenance â l'un ou l'autre doa grc-urea éducation®!® et 

profeseionnels de l'échantillon» 

Cette an&lyae aoiipartftît deaae aspects priacijwstt 

d*un côté il y avait l'étude de l'influence des trois fac­

teurs nontionnéa rlua haut aur la variable dépendante dan© 

la prêaanta recherche c'eat I dire la© résultat® ®ur 1® t*«t 

ds discrimination auditive| d*u» autra «été» il y avait 

l'étude de l'influence de «** îoSisaa facteurs aur la variable 

indépendant© soit las résultats BUT la» ntaures de la pansé© 

créatrice utilisées â&tm cette recherche. 

aucune influença significative des trois facteurs 

non contrôlés m fut découverte aur la® résultats du test 

de discrisiaation auditive. Ces résultats venaient confir­

mer 1* validité des conelwionB de la rechercha en cours 

puisqu'il® isolaient la variAfele dépendante de toute 
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influence indue. 

Pour ce qui est de la variable indépendante dans la 

présente investigation, les résultats furent plus mitigés. 

La variable non contrôlée qui eut l'influence la plus pro­

noncée sur les résultats des nesures de In pensée créatrice 

fut celle de l'appartenance des sujets H l'un ou l'autre des 

groupes éducationels et professionnels de l'échantillon. 

L'influence des deux autres variables non contrôlées fut de 

moindre importance d'autant plus qu'elle aurait pu être oc­

casionnée, du moins en partie, par la première. 

Les raesures de la pensée créatrice qui furent les 

plus affectées par ces influences indues furent les tests ap­

pelés Kxpressional Fluency et Word Fluency puis la mesure 

nommée la Créativité Globale. Les tests Alternâtes Uses et 

Associational Fluencv eurent très peu à souffrir d'influen­

ces illicites tandis que Ideational Fluency restait libre 

de toutes contraintes extrinsèques. 

En résumé cette section servait a vérifier la vali­

dité des résultats sur les différentes mesures employées 

dans la situation concrète et particulière de la présente 

recherche. 

La prochaine section viendra clore ce chapitre en 

présentant une évaluation critique des résultats de cette 

recherche. 

http://Lu.UK


3, L'interprétation de» résultats* 

Cette dernière section du troisième chapitre tentera 

une interprétation des résultat© d© 1'investigation en 

cours. Cette discussion! final© permettra un retour critique 

eur ces résultats en regard du problème posé au premier cha­

pitre de cet exposé de s&èiae. que d® l'hypothèse de recherche 

qui aarvit à le résoudre. 

Le problème à l'f'tude portait sur la relation possi­

ble qui existait entre la pensée créatrice et l'habileté à 

discriminer des stimuli auditif® au point de le® identifier 

h travers un bruit compétiteur. Son énoncé en terme d'hy­

pothèse nulle |ouvait s'exprimer cosse suit: il n'y a pas 

de différences significatives sur le» résultats dans une tâ­

che discrimination auditive entre un groupe d'Individus 

douée de le censée créatrice et un groupe d'individu» uiolns 

" créatifew. 

Cette hypothèse de recherche dut être rejeté© h 1B 

lumière des rosult&te obtenu» au w&$m du rapport critique. 

Ce® résultat® démontrèrent qu'il existait ûeo différences 

significatives entre les moyennes dee résultat® obtenu® ©ur 

1® test de discrimination auditive par 1©© groupe®* d'Indivi­

dus "créatifs" et noine "créatif©" d'après leura résultats sur 

toutes le® assures de la pensée créatrie®. Ces différence® 

étaient toute significative® au niveau de Xjft de probabilité 
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& 1 exception de celle qui fut obtenue sur le test de dis­

crimination auditive par le» individus "créatifs" et moins 

"créatifa" d'après leurs résultats sur le test de Ideational 

Fluency qui n'était significative qu'au nive&u de % de 

probabilité. 

il semblait donc just& de conclura à l'existence 

d'une relation entre la pensée créatrice et le discrimina­

tion auditive. L'évaluation de l'ampleur de cette relation 

a été réalisée au moyen du coefficient "r" de Pearson. Cet­

te comparaison directe entre les deux variables à l'étude 

révéla des coefficients ae .217 et ,44o, tous significatifs 

au nive«u de 1% de probabilité à une exception près. 

C'est dans les caures de caa d«ux aspects principaux 

des résultats, c'«st à dire la relation découverte elle inê-

rae et 1"ampleur de cette relationf que sera présentée l'in­

terprétation de ces données. Différentes tentatives d'ex­

plication des résultats obtenus y seront soulevées permet­

tant la génération de nouvelle® hypothèse® de recherche. 

Un jugeaient critique sur la valeur de l'investigation en 

coure et sur les limitations imposées & la généralisation 

des résultat© termina cet exposé de© résultat® d® cette 

recherche. 

fi l'on considère la relation qui fut découverte en­

tre lï* pensée créatrice ©t la discrimination auditive celle-

ci peut s'interpréter de plusieurs manière®.. 
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ïïne première i n t e r p r é t a t i o n v ien t du côt^ ^e 1s va­

l i d i t é de 1*.Preuve de d iscr iwinat ion audi t ive ells-tuê^e. 

Bans l ' - ' l a b o r a t l o r du problème h 1* .'f.»de au chapi t re 1, i l 

av&lt <*té* a s au*-»< que l e "bruit blanc c o n s t i t u a i t un f'IAsent 

de b r o u i l l e e t de dî'ranfeoent dana l ' o r ^en i s a t i on des r e l a i s 

s y n a ^ t i m e s du cerveau. Dans un© tâche d© discriminat ion au­

d i t i v e , cet élément de confusion devai t donc rendre plus 

d i f f i c i l e l ' P r e u v e que l e s su je t s avaient h subi r ; d* a1.; t an t 

plue d i f f i c i l e en effe t -̂ ue l e ©ysteroe de r e l a i s synoptiques 

s e r a i t cor;nlexe et pourvu de r a t i f i c a t i o n s nerveuses r>lue 

r.O't'breuces. Air.ci l e s i r r iv ldt :» créatif,<-.< t< cause- du sy^t^me 

->lus C0T'("'le3C€ des r e l a i s aynuptlqucv et de r r .a l f icut ions dos 

g<=\tiers nerveux ;1ont etedt doué leur cerveau celon Socles 

se trouvslent-11:- î:andicypéts par ce f lo t confus d«* ;*t Inf la­

t ion en comparaison av*=c dec individus soin© c r é a t i f s dont 

l 'or/rssnisstiort s+ruo+"r:^le an cerveau é t a i t plus simple. 

Si cependant dans la s i t ua t i on p a r t i c u l i è r e de l a 

n r^sen te recherche, le b r u i t blïtnc n ' a v a i t pas joué ce rô le 

d' '-l iment de corfuaior, i l y au ra i t le un»- expl ica t ion t r è s 

p lous ib le de la supé r io r i t é des r é s u l t a t s <*es InMvldua 

c r é a t i f s sur l e ten-t de di ac r ln lns t ion î .udi t ive . Le niveau 

de volume du b ru i t blftno dans 1« présente Inves t iga t ion 

s v a i t é té adopté après plus ieurs e s t a i s nrriiœin-iire'.i. I l 

n ' en r e s t a i t "me ©oins o u ' i l ev^ i t ^t^ o^cial nar une *-<?ol-

s ion a r b i t r a i r e de l ' a u t e u r -5» c e t t e recheref®. 



Sans doute 7 auralt~ll lieu de refaire l'expérience on au/;-

mentant 1* volume du bruit blanc, toutefois certains fait® 

viennent militer en faveur de la validité du test de> discri­

ai»» t Ion auditive, lia remettent *m effet de conserver cer­

tains doutes sur 1•hypot^&ae qui vient d'être formulée au 

aujet de 1*Insuffisance du volas ̂ du bruit blanc pour pro­

duire l'effet désiré dans cette tâche de diecriEinatlon au­

ditive. Tout d'abord il .faut noter que dans la présente in­

vestigation, les réaultats dea sujets sur le teat de discri­

mination auditive variaient de dlx-aoot à quarante-cinq 

mots identifias sur un total de cinquante. "Donc aucun sujet 

ne réussit 8 obtenir un résultat parfait nur 1*épreuve de 

disori@lnation auditive. Oeei ne pourrait d'ailleurs ®tre 

expliqué par le fait <iu@ certains rots* furent absolussent 

trop difficile» & identifier puisque chacun de» mots qui 

composaient le teat de diaorls'in&tion auditive fut identi­

fia correctement par cinq, su jet a au peina. Il eenble donc 

que l'épreuve d® discrimination auditive n'était ni trop fa­

cile ni tron ardue dans la aituj-tlon do la présente recher­

che. Ainsi tfana la mesure ou il est permis d'en juger» il 

sembla justifié de croire an la validité du test de dlocri-

itlnation auditive. 

?;n second lieu la relation découvert* âmm cette 

étude» entre la p«n»ée créatrice et le discrimination - u-

ditive oourrait peut-être s*inter^nHcr &u niveau de 
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lfefficacité de l'organisation de» râlais oynaptlques du 

cerveau des individus dou£s de la pensée créatrice • 

La théorie de Î eclss qui servit de point de départ 

pour formuler le problâme à 1*étude» mettait en évidence 

l'efficacité fonctionnelle supérieure du cerveau des indi­

vidus "créatifs" et mêm tentait de montrer cornent elle 

pouvait s'expliquer» Dans la présente Investigation cette 

affirmation d'une efficacité fonctionnelle supérieure était 

acceptée d'emblée lorsqu'il s'agissait du fonctionnement 

dans des situations normales c'est a dire dans ces situa­

tions où les stlrauli auditifs corne des mots par exemple se­

raient entendus sans interférence* C® qui était mis en doute 

c'était justement la possibilité pour des cerveaux "créa­

tifs" de retenir cette efficacité fonctionnelle supérieur© 

dans des situations qu'on pourrait qualifier d'anomales â 

cause précisément des interférence® multipliées de la part 

d'un bruit ambiant. 

Le raisonnement qui permettait c© doute était assea 

simple: en toute logique un système très cotaplexe de relais 

synaptiques et une ratification extrême des sentiers nerveux 

d'un cerveau seraient mis plus facilement en déséquilibre 

par un flot massif et confus de stlnuli si on les compare à 

une organisation structurale plus simple» Cette logique sans 

doute un peu trop lïêc&nlst© ne seotole pas s'appliquer lors­

qu'il faut parler du cerveau huu&in» 
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Sa effst d'epr&e les résultats de cette ^tude, les 

individus "sréetifs" gardèrent leur supériorité de rendaient 

œta© dans une situation d*extrême Interférence de le pt»rt du 

milieu asabisnt. Oe fait pourrait a1 expliquer en terae d'un 

aéeeaisae de sélection dont seraient doués les individus 

"oréatifa". Ce mécanisas agirait d*u»t doue le façon au ni­

veau des relaie synoptiques du oerveauj d'un® p^rt» il con­

trôlerait par une action iabibitrioe l'influence de 1*élé­

ment de confusion dans un flot de stisauli et d'autre part» 

permettrait un rendement efficace peur capter l'information 

auditive recherchée» 

Un tel mécanisme de sélection serait l'explication 

-iu fait c;ue lea individus "créatifs" ne Xursmt p&s handi­

capée par le bruit blanc aime si 1'organisation de leur aye-

tàâke de relais ayasptiques était plus complexe et les sen­

tiers nerveux de leur cerveau plus diversifié® dans leurs 

ramifications. 

Ce mfcae mécanisme da sélection a double «££et pour­

rait peut-ltre expliquer aussi le rendement supérieur de 

certains individus sur les mesures de le pensée divergente 

de GttilXord, D'un côte il y aurait un rendement plua effica­

ce dans 1* recherche de® idées répondant aux â@manàm d'une 

éprtwv© spécifiques Ce rendement plus efficace tarait provo­

qué d'un autre côté par un frein qui serait mis I l'éparpil-

ltttsnt dan® la considération de possibilité» qvd ne 
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correspondraient pas aux données du problème et aux résul­

tats désirés. 

En termes moins équivoques, la supériorité de rende­

ment des individus "créatifs" viendrait non seulement d'une 

organisation cérébrale plus complexe mais aussi d'une faci­

lité d'adaptation de ce cerveau â des tâches nouvelles et 

imprévues et d'une habileté à saisir rapidement les cadres 

de l'épreuve ©t â y fonctionner sans les dépasser inutile­

ment. Cette hypothèse laisserait entrevoir que peut-être la 

pensée créatrice serait moins une sorte particulière de pen­

sée que le produit de l'interaction de processus intellec­

tuels de nature différente. 

Préciser davantage au sujet de la nature de ce méca­

nisme de sélection dont aéraient doués les cerveaux "créa­

tifs" dépasserait de beaucoup les données d© cette étude et 

sans doute aussi les possibilités de son auteur. ïl n'en 

reste pas moins qu'il y aurait des possibilités très grandes 

de recherche pour la psychoneurologie dans l'établissement 

de données plus précises BU sujet de ce neennisne de sélec­

tion dont il a été question ici. Sans doute f^udra-t-iî at­

tendre de pouvoir utiliser des Instruments électroniques as­

sez perfectionnés pour faire de telles études sur le cerveau 

humain en activité. 

Toutefois dnn& les cadrer de la psychologie expéri­

mentale» l'hypothèse de l'existence d'un nëcaniscw de 
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sélection de l'information dm® le cerveau des Individus 

"cr/mtifs" laisserait entrevoir 1© roasibilité de préciser 

davantage la nature de la pensé© créatrice. Il y aurait lieu 

pt»r exemple, de créer une situation de perception auditive 

ou différents bruits viendraient jouer 1© rôle ci'élcwrit d« 

confusion et ce, sans en avertir 1@& sujets au pr^ulable» ïl 

serait possible d'envlaa^er l'eaploi de différents stittuli 

auditifs <u'il faudrait reconnaître* 3st-ce que les indivi­

dus "créatifs" s'adapteraient aussi bien & de telles situa­

tions? On peut le soupçonner sans pouvoir le certifier,«• 

D'un autre côté, il semblerait possible d 'ufîirraer que la 

pensée créatrice a des implications au niveau de la percep­

tion auditive, G& dosnine des dinettoions sensorielles de la 

pensée créatrice offrirait certaines yvenuea de recherche 

très prometteuses par exemple sur le pl*n d© 1-v diocrii-dn^-

tion visuelle, ?„st~»ce que les résultats obtenus ici dane 1© 

domaine de la discrimination auditive seraient confirmes 

dans le domaine de la vision? Autant de questions qui res­

tent sans réponses. 

Si l'on considère cependant l'ampleur de la relation 

découverte, c'est k dire ®± l'on penae aux coefficient© de 

corrélation obtenus, il y aurait lieu d© soupçonner un® mi­

tre possibilité d'Interprétation de® résultats de la présen­

te investigation. Quoique «ignifioatif» pour la plupart au 

niveau de 1> de probabilité, ce® coefficients de corrélation 
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ne sont tou t de œê©e naa t r è s ''lev^s» I l ae'nbV en effe t que 

l e s résu l ta t® obtenus sur l e s t e s t s de lo nens-'e c r é a t r i c e 

ne v a r i e n t de façon co»oo©ittante aveo l e s r^eu i + f 4 •• sur le 

teet de discrlrinatlon auditive ûe d^ns dee cr.dree assez 

lirei+^a. Vexplication de ce fuit serait ?eut~*'tre l ' in ­

fluence d'im ou de Tlu®i*mrss facteurs sur l'une ou l'autre 

de© variable© en cause. Terni ces faoteura il faudrait ise»-

tionner 1'habileté a fonctionner dn.ua UÏÏP tâche verbale, ha­

bileté qui serait due à l'ex;><*rlenoe de tellea tâo'r<ee, ou 

encore le motivation individuelle neraettant une raeill^ure 

ada^tetion à une tâche nouvelle. 

Vaffirmation de l'influence noeelble d'une habileté-

verbale sur les r'igiltoto -'es teste de discrimination audi­

tive et de In neyrŝ ç créatrice ?. rwir ba^e un retour ®«r la 

cocxjsitlem, la texture intrinsèque de oKcune de o ŝ -leny-

rps, Le test de discrimination auditive faisait ep^el à la 

^erce-tlon auditive an^lltu-'e & ls reconnaissance et à 

l ' ide^t î f i^ t l^n de ^otr?, C'eet ainsi ou'il f«ut « l e t t r e 

qu'il ne s 'arît ^&e- toi de perce. tirsn sensible *iure et sln-

-nie cotise celle lui coralstersit h entendre des sons mrat 

rosi© bien d'une tiehe ou l'intelligence, l'eK^rlenoe de 

l'us&^e des œcta, la rn-%oir€ dt> l^yare pari** ont un rôle à 

**ouer. Lea raeaurea de la pénale créatrice de Gfullford sont 

évideraœent de® test® S texture verbole. Vy am-éit-il ^a» 

possibilité d r l e t t r e l'idée que la relation entre les îeux 

http://dn.ua
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variables dans la présent© recherche soit due simplement à 

un facteur d'habileté verbale? Sans doute 11 pourrait s'y 

trouver une autre avenue d© recherche future. 

Sans prétendre que la motivation individuelle ait pu 

causer à elle seule les résultats obtenus dans cette étude, 

il y aurait peut être lieu de souoçonner son rôle dans la 

dynamique de l'individu "créatif. Au moment où l'on admet­

trait chez l'individu "créatif* un© certaine facilité 

d'adaptation à de® tâches nouvelles et originales, il y au­

rait lieu d'y voir le rôle très ^oesible de la motivation 

d'un sujet. 

Sowme toute, les résultats de cette investigation 

peuvent être interprété® de différentes façons, La relation 

découverte demeure tout d© tairne un fait établi qui pourrait 

sans doute provoquer la génèretion d'hypothèses nouvelles de 

recherches. Une remarque s'irapose cependant pour ce qui a 

trsit à la généralisation des résultats de la présente re­

cherche. A cause de certains facteurs cororae l'origine cana­

dienne française ou italienne de certains sujets et l'hété­

rogénéité dans les niveaux d'éducation des groupes qui com­

posaient l'échantillon 11 semble nécessaire de mettre en 

doute l'atsBlicebilité de© résultats sur les raesures de la 

pensée créatrice à une population autre que celle qui fut 

utilisa® dans cette étude. 
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D'après l'expérience de la présente recherche, les 

chercheurs dans le domains de la pensée créatrice auraient 

sans doute avantage à utiliser dos échantillons homogène© 

sur les plans de l'intelligence, de l'éduoation et de l'ha­

bileté verbale. 



BSSUME ET comn.uuïOHi; 

Cette recherche a tenté de découvrir laa implica­

tions possibles de la penaée divergente et oriatrice dans le 

demain© de la perception auditive* Son point de départ 'Haït 

la théorie de Beeles «ur la pbyaiologie et le fonotiormement 

du cerveau des individu® doué© de la pexteée créatrice» Le 

but qu'elle se proposait d'atteindre» était Rapporter une 

aolutio» au problème de l'catiatenee poaaifclt d*une relation 

entre la penaée er^etrîo® et 1'haallât* à diamrlniner dae 

atisull auditifs au point de lee identifier à travers un 

bruit eompétiteur, 

I^hypotfeeee de recherche ejutl servit a trouver cette 

solution annonçait en tara* d'hypethaaa nulle: 11 ïïfy a 

pae de dif£4reï!cee algnlfloatlvea aur lea yéaaltata dans tme 

tftefca de dîscrisii»0tion auditive entre un groupa d'individus 

doué® de la panaée créât rie® et un groupe à* Individu® ©oins 

"créatifa**« A la lusal&re dea ra1 aultata de cette ensuite, 

eette tqrpotliftee fut rejeté®. 11 était âone établi qu*il 

existait «ne relation entre 1© pensée oréatrioa et la dis-

oriisiBatiotî auditive» 



Certain© doutea au «sujet de la rali*lit»5 à©» r'aul-

tats obtenus sur le« teeta utilisas dan® X^tw&e en coure 

obligèrent l'auteur Si examiner de pluo pros 1*influence poe-

aible de trois facteurs non eontr6l^s. Cette ©naïve® confir­

ma la validité dea r^eultats sur la variable dépendante 

pui©qu'aucune influence indue ne semblait avoir joué eur le 

test de diaerimination auditive» Aine! la $uat#»se de© con­

clusions de cette recherche ^tait-elle certifiée, La variss-

ble indépendante cependant avait eu h eouffrir de certaine 

biaia dana IV-chantillonagej ce fait nécessitait la conclu-

aion «uivantes les résultats de cette investigation ne pou­

vaient être généralisas, c'est I dire appliqua» a une popula­

tion autre que l'échantillon utilisa ici. 

Parmi le© explications poeaiblee de 1© relation dé­

couverte entre la pensée créatrice et la discrimination au­

ditive troia interpr.'tations furent apportées* la prenlare 

eicpliqusit la dite reloti'-n par l'invalidité du teat de <lia~ 

eriiainetion auditive tanUle ««ue 1® second® «âoulevrtit l'hypo­

thèse de 1'existence à*\m n/cunian'e particulier <S@ sélection 

dont aérait dou^e lea individu» cr'atlfa. La troisième in­

terprétation laieenlt entrevoir l'influence poettlble •:• fac­

teur® tel© que l'hobilet*' verbale et la aotivatlon 
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individuelle sur les résultats de® variaMea % l'étude. 

I»a tréasnte investigation p«r se® résultat « suggé­

rait certaines ©venues de recherche dans 1® domaine des di-

œenaiones sensorielles de la pensé© créatrice et offrait même 

Quelques hypothôaea bien précises encore à vérifier qui te­

naient lieu d'interprétation des résultat©. 

ïïn ooreluaiO!1» la présente étude a permis <î® souli­

gner l'avantare pour les chercheurs dans le domaine ê la 

pensée créatrice à utiliser des échantillons homogène© sur 

lea plana de l'intelligence, de l'éducation et de l'habile­

té* verbale. 



Bl*•b£>j ' j i .hi i*I'J 

Ecoles, J.t., ihe :JhyslQlo*ry of Imagination, dans 
acjentific Ataarican. vol. 199, n°3» livraison de septembre 
i.>5«, p. 135 - H 6 . 

Cet auteur offre un© tn.*orle élaboré® qui tant* 
d'expliquer lfimagination créatrice par le fonctionnement 
physiologique du cerveau «usa&in. Cette étude a été l® point 
de départ ae la présenta recherche parc® qu'aile fournit le© 
bases nécessaires à l'élaboration du problème a l'étude, 

Guilford, J.P.. fersonalltv. Haw-York, Me Graw-Hill, 
1959, xili - 56a p.. 

-et ouvrage représente la ayuthèiie ci® la pensée cia 
son auteur »ur les différentes facettes de ce qu'on appelle 
la personalité. ue chapitre sur l'intellect uumain et la mo­
dèle théorique conçu pour en préciser la nature panait d'éla­
borer une définition provisoire de la pansée créatrice en 
faisant mention des trois caractéristiques ou habiletés ty­
piques a» la production créatrice. 

Guilford, J.f. et P.ft. Merrifield, ïh® Structure of 
Intellect t.odel: its Uses and Xiaplications, dans lsi Report l'rom 
the i avcxiological Laboratorv. T.̂ e University of Uouthem G&-
ïifornia, n°24, livraison d'avril i960, p. 1 - 27. 

u@ rapport constitue un résumé très complet de 1* évo­
lution de recherches en vue d'arriver à une formulation plu® 
précise ûe la nature ûe l'intelligence et de m® dimensions 
diverses au moyen de l'analyse f&ctorielle. Ce réausaé permit 
de préciser le' concept a© la pensée créatrice employé dans 
ce travail »x de siuuer les tests de la pensée divergente 
a&na leur cadre particulier c'est à dire .ne modèle w.ëorique 
dfe ia structure de l'intellect «labore par Guilford et &*B 

..irsft, I.J. et, W.D. Bowman, fttaakinic o£ , Speech. b,y 
Banda of dois*, dans le Journal o£ Ac'ousticai Society of Ame­
rica, vol. 25 • «°6* livraison de novembre 1953V P« 1175 - 1180. 

Ces chercheurs ont tenté de détarainer le bruit com­
pétiteur le plus effectif dan3 un® étude sur le seuil abso­
lu de la perception auditive "masquée". D'après les résultats 
de leur enquête, il existe une relation linéaire entre le 
seuil absolu ae la perception auditive "snasquée" et 1® voluse 
du bruit coaapititaur. &@ plu* le bruit blanc semble la bruit 
compétiteur le plus effectif pour produire l'effet de "m&s-
kltiéf déaire dana la prêannitA investigation. Cette dernière 
conclusion :.sotiv& l'emploi du brui& blanc d#ns 1*épreuve de 
discrimination auditive de l'étude en cours. 
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riowes, Davis, Jn the relation between tae Intelli^i-
bilitv and Fréauencv of Occurence of Eruclish WordsP dans le 
Journal of Acoustical bocietv of Americat vol. 29T n° 2, li­
vraison de février 1957, p. 296 - 310. 

Le problème à i'^tude dans cette investigation porte 
sur l'influencu de la fréquence de l'usage d@b mots anglais 
dans le langage parle sur leur intelligibilité dans une tâ­
che d'Identification de î̂ots. Le seuil a'intelligibilité de 
mots anglais, a'après les résultats de cette enquête, est 
une fonction accroissante de la fréquence ue leur emploi 
dans l'ui>a;e linguistique courant. Ce ce fonction semble in­
dépendante ae la longueur de ces mots quoique ^e dernier 
facteur influence les seuil-» absolus de perception. Ces con­
clusions ont été très précieuses pour assurer la validité du 
test de discrimination auditive e .ployé dans la présente re-
cnercne. 

Lickliaer, J.C.R., The Influença of Interaural Phase 
relation upon the Masking of Speech by V/hite Joiae. dans le 
Journal of Acoustical Society of America, vol. 20. 194Ô, p. 
150 - 159. 

Le but de cette recherche a été de vérifier l'in­
fluence de certaines condition expérimentales sur la dis­
crimination auditive de la parole dans une situation où le 
bruit blanc tient lieu de bruit compétiteur, bon apport à 
la prjoenue Jtuae vient du fait qu'elle occasionna le con­
trôle du niveau de volume ces stimuli et de la relation pha-
sique des écouteurs. bile provoqua aussi l'utilisation bi-
nauriculaire du test de discrimination auditive, -ette in­
vestigation très prùcise fournit de plus une faét iode adé­
quate et économique pour obtenir les résultats sur le test 
ae discrimination auditive. 

'weinhou.se, 1. et M.H. Miller, Discrimination Scores 
for Two Lists of Phoneticaliv balanced ŝ ords. dans Aude ci-
bel, vol. 13, n° 1, livraison d'octobre 196^, p. 24 - 28. 

Ces deux auteurs ont comparé les résultats obtenus 
dans des tâcnes de discrimination auditive au moyen de deux 
listes différentes de mot3 balances sur le plan de la puone-
tique. L'influence de cette enquête sur la présente recher­
che vient surtout du fait qu'elle fournit un critère de 
l'audition nonuale qui a permis la sélection d'une popula­
tion uonogène sur le plan de l'audition dans l'investigation 
en cours. 
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Un© étude sur la relation qui existe» entre la nens^e 
oréatrice ot les ondes cérébrales enregistrées nu moyen d'un 
électroencéphalograph© sur différentes réglons du cerveau 
humain. Cette recherche raotiva le choix des tests de la pen­
sée créatrice en relation avec la théorie de Ecoles. 
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SOMMAIRE DE 

La Discrimination Auditive et la Pensée Créatrice.1 

Cette recherche se donnait pour but de vérifier les 

iapXications de Xa pensée créatrice dans Xe domaine de Xa 

perception auditive de matériel verbal â travers un bruit 

compétiteur. 

Le problème â l'étude prenait origine dans Xa théo­

rie de EccXes, qui expXiquait l'acte d'imagination créatrice 

par une efficacité électrophysiologique supérieure du cer­

veau humain. Sur la base des spéculations de cet auteur, la 

présente recherche posait la question suivante: est-ce que 

des individus doués de la pensée créatrice garderaient cette 

efficacité fonctionnelle qui leur est caractéristique, dans 

une situation où il leur faudrait percevoir des stiiauli au­

ditifs â travers un barrage de bruit compétiteur? En d'au­

tres termes: est-ce qu'un bruit compétiteur comme le bruit 

blanc, ferait échec â cette efficacité fonctionnelle du 

X Pierre ChateXain, La Discrimination Auditive et Xa 
Pensée Créatrice, thèse de maîtrise présentée â l'Ecole de 
Paychoiogie et d'Education de l'Université d'Ottawa, 1965, 
ix - 1X5 p. 
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cerveau des individus "créatifs" at rendrait leur r«nd«n»nt 

inférieur a celui d* individu® "moins créatifs" sur une tâche 

de discrimination auditif®? Jour répondre à ces questions las» 

résultats d'individus Moré)stifaM furent cosaparéa & oeuar 

d'individus moins favorisée» sur oe plan, dans une t?che de 

discrimination -udltlve de ©ota I travers 1© &ruit Diane. 

Quatre-vingts sujets* «oit Hô étudiants à l'Univer­

sité, 39 étudiantes infirmières et 21 étudiante au secréta­

riat, participèrent à 1'expérience. Tous possédaient mm 

souité auditive équivalant© à la normal© d'après un test au­

diométrique qu'ila «jurent à suMr, Ces étudiante furent an-

suite soumis aux différentes épreuves paîvclaoïsétriques qui 

devaient fournir les données nécessaires à cette investiga­

tion. Ces épreuves étalant le® einu testa de la punsée di­

vergente de Guilfovd qui tenaient lieu de mesurer, de la pen­

sée créatrice et un test de discrimination auditive cons­

truit par l'auteur d© cette recherche. 

Lea résultats de cette enquête furent 00apilea et 

traitée statistiquement au moyen du rapport critique de la 

différence des cioyennea des groupe» "créatif®** et '•moins 

créatifs" sur le t«f*t de û i se ri wil nation auditive. C'est ain­

si que fut découverte une différence significative entre le» 

moyenne® de c<*s deux groupes d'individus sur le test de dis­

crimination auditive. 
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Ces résultat© venaient âûnc oonflmar l*®3£iat@ïiet 

d'un© relation entre la penaée ereatriee et l'l»bll#té à 

pereevoir des mot® & travers un bruit eosspétitettr. Cependant 

certains fréteurs» tels que le eaxe, la Irague isat trnallt 

des sujet® et l'hétérogénéité daBa leurs groupes scolaires» 

aveient Influencé les résultats de® «sujets mir 1® verinble 

indépendante dans cette reenerahe o*eat-à~dire Ion teeta de 

la pensée créatrice. Ceci rendait évidemment illigltime tou­

te généralieation d«a résultats dans des? oaâr©© qui dépasse-

relent ©eux de X* échantillon utilisé Ici, 

La relation découverte entre la pensée créatrice et 

la discrimination auditive fut interprétée dans oette re-

ohercbe, soit par l'Invalidité du bruit blano à faire vn*i-

®e&t compétition aux &©ts è Identifier» «oit par 1*existence 

d'un wàémfdm® de eéXeotlcm de 1*information dont aéraient 

douée les individu® "créatifs0. L*Influence de faotaurs tel® 

nue 1'habileté verbale ou la motivation individuelle sur 

X'imt et l'autre des variables en oauae, pourrait aue«l être 

un» explication trie plausible de® résultats obtenus. 


